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IRAI{ • • 
un _ épisode 
de .la guerre 
du p~troJe 

Nouveau foy]/ii~ : ~ :ouilles 
au l\loyen -Oriep t · : ei1 Irak, 
le général f(a~sem c1ui, e n 
1957, avait çliassé Noury 
Saïd, en · s 'npJi tlyant sur 1'111'­

m ée, vient d 'ê',re viètime, à 
sou lour, d ' un~ r éyolte mili­
laire . Les com~ ifüis tes, dit­
on, continuera!ëni à· opposer 
une r ésistance . à u nouvt~au 
régime. 

Celui-ci es t c~pcnllant déjà 
1·econnu par l'\J~ion Sovié ti­
que, comme tfar les Etals­
Unis c l Ja Grt~ude-Bre lagne. 
Il s'est empressé de procli­
gue t· <les assurances aux inlé­
rêls 11éh·o lier s. 

Ci • contre 
l( assem. 

Le gé,wml 
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Révolution 
africaine 

Un nouvel hebdo:1rndaire 
vient de se lancer dans la 
bataille de la- liberté et. de 
J'indépendance. Il s'agit de 
Révolution Africaine, impri­
mé à Alger sous la direction 
de M . Vergés, dont la rédac­
trice est Zohra Drif. 

De nombreux coHabora­
teurs bien connus de nos 
lecteurs participent à sa pu­
blicat:!on, tels Georges Ar­
naud, Siné, Elie Kagan , Mar­
cel Péju, Charles Bettelheim. 
' Dans sou premier éditoriaJ 
Révolution Africaine se pré­
sente de la facon suivante. 

.; L'Afrique~ notre patrie, 
est, sur le tiers de son éten­
due, sous la domination 
éti::mgère, spécialement dans 
les colonies portugaises, en 
Afrique centrale et du sud. 

« R·évolution Africaine fera 
connaitre la lutte des peu­
ples de ces terri toires et ap­
pellera tous les hommes 
épris de liberté et de pro­
grès .à combattre à leurs 
côtés. 

" L'Afrique, notre patrie, est 
enoore dépendante économi­
quement. 

" Révolution Africaine fera 
connaitre les expériences 
concrètes actuellemeqlt en 
cours pour la libéra tion éco­
nonüque de nos pays et pour 
leur rendre des moyens d 'ac­
complir leur destinée. » 

Nul dou te que tous nos lec­
teurs s 'intéressant à l'Afrique 
auront à cœur de soutenir ce 
confrère â. qui Tribune socia­
liste envoie tous ses vœux de 
succès. 

Ailtopsie 
d'è.in meurtre 

-Georgie Viennet a rassem­
blé au Palais de la Mutua ­
litè, le vendredi 8 février 
autour de l'Association fran~ 
çaise contre la peine de 
11101 t, une jeunesse plus 
nombreuse que celle de . pl u­
s\~urs . partis politiques, qui 
lie pretendraient volontier s 
les • I( ' partis de la jeunesse 
fi;!lnçaise ~-

On remarquait dans le 
Pa lais, peuplé j usque sous les 
combles du balcon, une pro­
portion de quarante j eunes 
li~ ino!ns de t rente · ans pour 
cmq vieux de plus de trente . 
ans. 
· L'objet de la m anifestation 
était seulement un déba t 
mené à la tribune par des · 
perionnalitës de la science, 
du . barreau, <lu journalisme 
ou de la politlque. Il est cer­
tai.n que l'assistance a été 
satisfai.te d'écouter Jean 
RoL-tarid, Daniei Mayer Fre­
déric Pottecher, André' Sou­
biran,. Claudlus Petit, Denys 
Forestier et qu'elle a vive­
ment regretté l'absence de 
Jean Cocteau et du docteur 
Schweitzer, que lui promet­
taient les tracts. . 

Les orateurs ont expliqué 
les raisons qui militaient en 
faveur de l'abolition de la 
pel,ne de mort, devant un 
auditoire acquis d'avance à 
leur profession de foi. 

L'ampleur de la manifes ­
tation invite à réfléchir. 
Non-violents, anarchistes, li­
gueurs, communistes s'étaient 
joints aux adhérents de l'as­
soclàtion pour assurer les 
services ordi.nàires du mee­
ting. 

~t les applaudissements 
unanimes allèrent à des 
phrases ccanme celles-ci : 
c n y a trop d'érotisme dans 
la littérature et au cinéma. > 
« Il ne faut pas que Landru 
devienne un héros de ciné- . 
ma. > c Il est plus facile de 
condamner les blousons noirs 
que -les codes qui ies ont pro­
duits. > c Il faut un statut 
des objecteurs de conscien­
ce. > c Il faut- supprimer ies 
délais de détention préven­
tive. > c L'ordre .nouveau .à 
établir, qui continuera notre 
lutte de ce soir, nous le cons­
truirons tous ensemble. > 
c C'est aux citoyens de faire 
la • République et non à 

l'Etat : il faut d 'abord oser 
devenir cit.oyen. ,:, ,, Les 
Fra nçais se figurent qu'ils se 
trouvent dans une période de 
prospérité étonnante : ils 
sont dans une période ,cle 
déséquilibre mental a ffli­
geant. 1> 

Dette phrase nous parait 
la plus Importante: « A une 
époque où l'opi,nion publique 
est capable d 'imposer la gé­
néralisation d'une action, 
quand celle-ci est entreprise 
a vec désintéressement, qu'at­
tendons-nous pour agir ? l> 

A partir d'une idée qui est 
dans l '.air: les quat r e semai­
nes, par exemple. Ou une 
au trn? 

les conformistes 
Il y a d ans le conformism e 

une espèce de démission per­
manente. Il est si simple de 
suivre le cou.raJlt, comme le 
chien crevé qui descen<l la 
rivière. Il est si confortable 
de ne ja,mais naviguer con­
tre le Dot. Les gens qui veu­
len t à tout prix remonter le 
fil de l'eau se donnent bien 
de la peine. Il faut laisser 

. tomber 1es rames et se lais ­
ser emmener avec les a utres 
vers les rives où il y a beau­
coup de monde Plus on est 
de fous, plus on rit. 

Les conformistes qui veu­
J.ent que rien ne bouge dans 
leurs chères habitudes et qui 
demandent aux autres <le 
prendre d es décis ions, sont à 
la n oce dans un r égime com ­
me le nôtre, où, depuis le 
haut jusqu'en bas, tout part 
d u Chef, dépend du Guide, 
provient du Maitre. 

Les Zuénères que le pays 
,a élus à tour de bras sont 
les premiers conformistes de 
la R-épublique. Il s sont cou-

verts p.ar le Prince. Ils vivent 
clans son ombre. Ils sont et 
ne persévèrent que par lui. 
c ·es t lui qui les a faits ce 
qu'ils sont, de ses mains ha­
biles. U a soufflé dessus et 
ces bonshommes se sont mis 
à marcher. 

Et tous dans le m ême 
sens ! 

Deux mif'le 
deux cents enfants 

A ,Créteil, où la construc-
. t ian •de quact..re groupes sco­
Jaires es t t oujours .à l'état 
<le projet, où douze cents 
-gosses fré:iuenbnt, cette a.n ­
née, l'école des Buttes, la si­
tuation est ... « difficile l> . 

L'année prochaine, deux 
mille deux cents enfants se 
presseront à la même porte. 

Or Ja munici.oalité ne sem­
ble pas avoir- prévu cette 
montée démographi:iue : la 
commission de l'Enseigne­
m ent du conseil municipal 

· de Créteil ne s'est pas r éu-
11ie dep:.iis deux ans ! 

L€2 fem.me 
et la révolution 
. « Lorsque l'on discute des 
droits des fem mes, des aspi­
ration s des femmes, on s'aper­
çoit qu'il ne peut y avoi.r àe 
droi ts de la femme dans no­
tre Amér iqne, ni de droits des 
enfants. ni de droits des mè­
res, ni des épouses, s 'il n 'y a 
pas de révolution. 

<< C'est que dans le men de 
où vit la femme amérîcair::ie 
elle cloi t nécessairemen t être 
révolutionna ire. 

« ... On a vu disparaitr e de 

notre pays la concept.ion 
bourgeoise de la re1;11•rr.e. _Les 
conceptions de st;gmat1sa­
tion, de discrimination , ont 
réellement clisp,aru de notre 
pays et les masses cl~ 1~~­
mes ont saisi cette reaJ1te ... 
Un large champ d'action, 
d 'activité, s'est ouvert deva'Ilt 
e1les. b 

Ce discours de Fidel Cas­
tro . ,prononcé au Congrès des 
femmes de toute l'Amérique, 
ne se limite en aucun cas à 
cette -partie du monde, et 
tous ceux qui prônent, dans 
notre société, la libéra t îon de 
la femme clevr.aient en tirer 
le plus gra.nd profft. 

Péri:ode 
pré-élec:tora6e 
en Italie 

La cam pagne électcra_le va 
bientôt s'ouvrir ein Italie, et 
la clé:11 ocra tîe italien ne l 'af­
fronte avec le slogan : « La 
DC est toujours elle-même ». 
Ceci _pour éviter de perdre 

-des voix à droite (en effet, la 
formule <le « centre-gau­
che i , de gouvernement avec 
soutien socialiste, a été assez 
-bafouée ces jours-ci, la cen­
sure s'est renforcée .. ) tout e•n 
espérant ..JUand même profi­
ter .à gauch e de ce qui a été 
fait cette année - et diviser , 
sur tout, socialistes et com­
munistes. Mais le sloga111 de 
la DC vient de rece voir une 
ironique confirmation : la 
comm1ss10n uarlemen taire 
:rntitrusts s'occûoe ..i1·ésent.e­
ment de la Fêc:erconsorzi, 
énorme groupement de coo­
pératives agricoles . fief de la 
DC et sple ndide instrument 
électoral clans les ca !r.pagnes. 

c:::::J r;--=i e:=:::J r::::::::l C::J Cel C::;:J c:::i r:=::l ~ 
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Il semble que la 5estion de 
cet organisme ne soit p,as a u­
clessus de tous reproches. que 
son caractère enva h.is~ant le 
rende passible cles lois. et 
peut-être qu'il sera bien dif­
ficile d 'expliquer a ux élec­
teurs où sont passés environ 
mille milliards cle lires .. R.u­
mor, min istre · de l' Agricul­
.ture, accueille avec mauvaise 
humeur le bruft fait a utour 
de cette affaire : enfin , quoi, 
que la DC a it toujours consi­
déré les choses de !'Etat ita­
lien comme sa chasse gardée, 
tout le monde le savait, no<n•? 
Qu'est-ce qu'il y a de cnan­
gé ? « La DC ·est toujours 
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elle-m~me. l> •1 

La R.T.F.·à ' l'heure 
allemande 

Le pouvoir vient, , une 

1 fois de plus, de se d1s- · 
.. . ··c ré dite 'r en · interdisant 

l'émission consacrée à l'an­
niv.ersaire. de , la bataille de 

1 . Stalingrad. Prétéxte iJi-voqué, 
· là ôéclaratiol.î , du président 

Khrouchtchev contenait une 

1 violente attaque contre le 
. • 

1 
, rappr-ocheme1!t franco-alle-

·11idnd. · · ·'" 

1 
Voici le passage jugé sub-

versif : 
Il est parfa'ilement n aturel 

<me notre payi pacifique 

11 '· prenne posUion contre des 
· '. , , frnilés qui co11tribueT(li ent à 

,,a renaissance des anciens 
foyers de guerre. Dans le 

1 passé, une telle politique a 
coûté aux peuples de l'Euro­
pe la mort de• mill ions de 

1 l eurs fils. Elle est parti.culiè­
rement dangereuse cle nos 
io1us. Qriico11que dé~ire réel-

1 · lement la pai:n en Europe ne 
, · doit pas contribuer à ce que 

, · les torces d·e la reva nche et 

1 
<le l'agressio1z,. aient accès aux 

, ,umi~s thermonucléaires. 
L 1_nopportunité de cette Jn­

terd1ction panait si évidente 

1 que toute la •presse sauf na­
turellement •· La Nation a 

· protes~é contre cette sca~da-

1 
leuse mltla_tlve clu Pouvoir. 
. M. Peyref1.tte, ministre de 
l'~nfor!llation,, avait pourtant 

' .. ' , • dçclare, Il Y a .quelques jours· 
.e1 F .MlM',AIO • d . Ci. .Jl..ro di ·e1 Ar.r.(lfaM.' \ 11 ' . . C,'est à ~iàus, de, contribui:~ ... _ ._.,,/'"'7' ..... . 7o' . /~ s . •:,?J. •.. ' , . . . a l éduca.tzo,r1 . du. public , en 
~ 6: Ot«-1W(. ckLJ· Nailun.A .• ! • · .. · ,· •. , e~coura(Je~nt · ,,sa demande 

... 
d infonnation et en ren/or 

- - - - çant ses exigences. Le meil: 
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leur appwi ,pour une d~~o­
cratie c'est une opini011 
éclairée et atlentiv_e, deman­
dant des information;, et ca­
pable cle juge,: les i7!-forma­
tions (Ju'on lui fou,rn1t. 

Tous cela con!irm_e que 
sour le r égi•,ne gaulllste, la 
d-é..-nagogie est devenue la 
doctrine politique du Pouvoir. 

Le révolutionnaire 
ef le psychiatre 

"' Si vous êtes révoiution­
naire, .allez vous soigner ! -~ 
y a des psychiatres ! » Voila 
une opinion répandue . 

~ La psycha nalyse est ~me 
arme idéologique du capita­
lisme américain. 1> Voilà en­
core une opinion très répan­
a,-o 

"'i'.:~ professeur Cesare ~u­
satti préc.ise d a ns le numero 
du 3 février du « Mondo 
Nuove », sous le titre « Mar­
xisme et Psychanalyse », 
que : 

- Le marxisme ne se pro­
p ose pas d 'expliquer l 'origine 
d es névroses. 

- Le m arxisme interprète 
l'Histoire en se basant sur 
les conflits successlfs entre 
les classes : les bourgeois 
ont succédé aux seigneurs. 
Les prolétaires succéderont 
a u x bourgeois. 

- Le nombre d es névrosoP.,s 
est le même en Europe, aux 
U.S.A. et en U.R.S.S. Seules 
les méthodes de traitement 
diffèrent: 

La psy{!banalyse est re-111-
placée, soit par la religion 
(Europe), soit par une au­
tre doct rine (les réflexes 
conditionnés de Pavlov en 
U .R.S.S.). 

Conclusion : 11 p.;ychana-
1:','.se n 'a encore posé que de:; 
~e~les imprécises, puisqu'il a 
ete possible de confondre son 
domaine d'applicat.ion avec 
celui_ d 'une a utre science : 
la science politique. 

LE BILLET 
DE JEAN BINOT 

Du bon plaisir 

C
ETTE loi créant la 

cour d'ite de Sû­
reté cle l' Etat q1œ, 

de toute urgence, le 
pouvoir moi ifie avant 
qu'elle ait serz;i, voilà 
qui révèle, on en con­
vie-ndra, une défail­
lance technique d u 
système ... 

Et d 'abord un dé­
fa.ut de vigilance de la 
part du g a r d e des 
Sceaux qui a1trait dù 
pré-ooir et empêcher la 
manœuvre des '(Wocats 
à_ V_inc.ennes, laquelle 
vismt a faire dnrer le 
pl~iisir. jusqu'au 25 fé­
vrier, a l 'heure où son­
ner-ait le glas de la 
(!Our_ militaire dite de 
Justice. 

C~p~1111,ant q u e la 
ma1orzté - r o b o t est 
condamnée _ elle _ 
sans r ecours à mettre 
au m.oncle un enfant 
c .0 n ç u par excès de 
zele. 

Il pourrait donc se 
t:ouv_e~ parmi l es in­
con!li'tionnels un î>etit 
fute pour proposer le 
texte idoine, celui te­
ncrnt compte en bloc 
et un~ fois vour toutes 
des ecai·ts de tempé­
r~tlure et cles s a u te s 
cl hU(tU!Ur d1l' pouvoir 
et_. s'i,_ispircmt clu v ieu{ 
P1 inc_zpe se l o 71 l equel 
t O ~ Jours lï11attc11d1t 
arrive... Ça donneratt 
ce qui suit • 

" Pl'O'J?OSit·ion de lot. 
- Article unique . 
M~!zgénéral fait . cè 
qu il veut, quand il 
veut !' t co,nme il veut 
et meme le contraire ' 

l
« _c_ar tel est son bo1i 

P a1s1r. » 
Quatre ans d e gauL­

~-a r chie tiendraient 
ieu d'exposé des mo 

tifs. -
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St\NS ILLUSIONS 
Mt\lS SANS Pt\NIOUE 

N
OUS avons donc mérité beœucoup de 
sarcasmes et de _conseils, _venus de _gens 
qui ont pour regle d'agir sans discu­

ter, ou de ceux dont la coquetterie est de 
discuter sans agir. 

Faudrait-il se féliciter, après ce II' Congrès, 
d\m débat inachevé, souvent confus, obli­
que, où l'essentiel s'est estompé sous le 
brouillard de la procédure ? Qui le prétend ? 
1\fais que veut-on condamner après coup? 
Quelles leçons veulent donner les censeurs 
empressés, amateurs du « jeu politique » 
comme ils disent, spectateurs sceptiques et 
impitoyables de nos efforts, hier laudateurs 
excessifs, aujourd'hui procureurs intransi­
geants, mais hier comme aujourd'hui pro­
fondément irresponsables et étrangers aux 
contraintes quotidiennes comme aux exigen­
ces profondes de notre combat ? 

Nous avons mal discuté? C'est vrai; car 
nous n'en avions pas l'habitude. Oü donc 
l'aurions-nous prise, issus de cette gauche 
intellectuelle·ment passive et docile a ux tra­
ditions, aux h a.bitudes et aux dogmes. Vou­
lait~on que d'un coup cè parti, avide de re­
nouveau, mais frappé de toutes les tares de 
la gauche traditionnelle, affirme sa doctri­
ne et, d'-une plume a.5surée, rédige son m a­
nifeste ? 

Etait-il donc trop tôt pour aborder des 
problèmes qui tiennent à l 'existence de ce 
parti en tant qu'instrument d'unification des 
divers courants du socialisme, en tant que 
moteur de leur rénovation, d e leur adapta­
tion aux Lâçhes cle la société contemporaine ? 

Pour le Parti, aguer ri dan .; l'action, contre 
la guerre d'Algérie et le terrorisme fasciste 
e·ssentiellemcnt, confirmé dans son existence 
politique par la dernière bataille du réfé­
rendum et des élections, li était grnnd temps 
au contraire d'aborder les questions que le 
protocole de fusion avait laissées entre pa­
r enthèses. 

Le reproche que méritent cl:i.vantage les 
plus responsables d'entre nous est de ne 
pas avoir assez tôt préparé le parti à cette 
épreuve, d'en avoir, du sommet, imposé le 
schéma, de ne pas avoir assez franchement, 
assez directement situé l'enjeu : faire vr:\!-

ment le Part i, passet· du stade de la coexis­
tence à celu1 de la fusion grâce à la défini­
tion d'une politique fondamentalement nou­
velt'e. 

Car, dans la période présente, celle où le 
répit accordé au ga,ullisme nous impose de 
regrouper les forces et cle préciser notre 
stratégie, d 'éduquer les militan ts et d 'assu­
r er des cadres, clans cette période où le re­
lâchement de l'action distend naturellement 
les liens, la simple coexistence ne peut suf­
fi re. Et faute de se définir, de s'unifier réel­
lement, le Parti retournerait très vlte à 
l 'éparpillement. 

Mais ce passage est périlleux et doulou­
reux. Qui en cloutait ? Qui donc pensait 
qu'un parti, et celui-ci surtout, se . ferait 
sans coups, sans tiraillements, sans quelques 
défa illances aussi? Etranges révolutionnaires, 
ceux qui prêts à renverser les montagnes 
seraien t transis devant le premier obstacle 
et démoralisés par les rig·ueur;; de l 'affron­
tem~nt. 

La pa nique devant la discussion serait si­
gne d'incapacité du Pa r ti à assumer une 
p1rUe de ses tâches, à contribuer, pou·r une 
part décisive, au renouvellement doctrinal 
du mouvement ouvrier. Le devpir des plus 
responsables est de combat tre cette pani­
que et d'en tarir les sources. 

Mais 11 y a l'inquiétude des mili~antr., des 
sympathisants qui veulent que ce parti vive 
et qui jugeraient sévèrement des déchire­
ments Irresponsables. 

Cc sont nos inquiétudes à tous qui faisons 
ce parti avec notre temps, notre dévoue­
ment, de nos espérances, Pour que puisse 
être ultérieurement reprise, plus méthodique 
et plus assurée, la discussion doct rina le, il 
Iaut préserver l'essentiel, cet assemblage 
Iragi!e et battu de tous les vents, oü le débat 
justement est possible, où nous a vons com­
mencé à vivre ensemble. 

C'es t cela, la volonté de vivre ensemble, le 
Parti lui-même qu'il faut mettre hors du 
déb:i.t. 

La direc_tion nationale désignée voici dix 
jours doit se plier à cette exigence es:;en-

t ielle. Elle a pour tàche collective de donner 
au Parti, après l'épreuve, plus de cohésion 
et d'efficacité, de le faire s'exprimer, s'exté­
rioriser. Parce que nous avons 6\1·, entre 
nous, ce débat et quelqu'en ait é té la valeur 
propre, il faut rechercher le conta.et, la dis­
cussion · avec les autres secteurs de la gau­
che et non nous replier, attendre, faire péni ­
tence. 

Il faut en de multiples petites réunions, 
par des publications (journaux régionaux, 
bulletins ronéotypés) expliquer la significa­
t ion politique de nos débats, en dégager les 
points d'applica tion pratique qui sont l'af­
faire de tout le mouvement ouvrier syndical 
et politique. 

Dès jeu-di, la délégation permanente élue 
par le C.P.N. connaitra des propositions de 
travail des principales commissions natlo­
nales du Pa rti. Elles devront nous permettre 
de donner sans tarder des directives d'ac­
tion. Nous devrons a-ctualiser les initiatives 
qui a vaient été envisagées pour organiser la 
résistance à l'engourdissement de la vie dé­
mocratique, notamment en ce qui concerne 
les moyens et les méthodes d'information. 

Nous .allons entreprendre, contre les mons­
t rueux et ridicules projets de la force de 
frappe gaulliste une campagne q,ui bouscu­
lera les conformismes symétriques des atlan­
tiques et des varsoviens. 

Nous avons à achever la rédaction du 
programme et à provoquer, sur le program­
me comme sur les conditions de l'unité un 
début de discussion publique. Ce sera la meil­
leure réponse à ceux qui ont pu spéculer sur 
nos défaillances, la plus efficace réplique 
au silence calculé et attentif de l'état-major 
communiste et aux ironies empressées de 
certains autres. 

Prendre toute occasion enfin, et d'abord 
celle de la reprise des cartes souvent retar­
dée par la tenue des congrès, pour renfor­
cer les effectifs du P~rtl. C'est déjà le cas 
en plusieurs sections de la région parisienne. 

Alnsi ferons-nous pour construire le Parti, 
sans illu.sions mals sans panique. 

Jean Poperen. 
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LE REGIME A BESOIN D'UNE "ARMEE DE METIER" 
· ORS de la discussion du budget 

L militaire, il y a quinze jours, le 
gouvenu,ment avait laissé 7,ro­

poser par un député de sa majorité, 
M sanguinetti, une i;éritable « sup­

. pressi-On > du service militaire. Une 
fois le budget 'l?oté, de . Gaul,le s'~st 
empressé de fazre savozr qu tl n en 
était pas question ... Evidemment ! Le 
service de 16 mois à P.a~tir de 1964 _ou 
1965, c'est possible, mazs la conscr.zp­
tkm doit rester la base de la politi­
que de la c défense nationale >. 

.c.a vérité c'est que de Gaulle vise 
à combine! d_eux. organisations. mil!­
tafres destinees a assumer trozs ta­
ches distinctes. L'organisation essen­
tielle c'est celle df! la « force de 
frappe >, d'unités modernisées, arti­
culées autour de l'emploi · de larme 
atomique. Cette organisation devien-

drait une vraie <r armée de métier :., 
où ne serviraient par roulement que 
de faibles fractions d'appelés soigneu­
sement sélectionnées. L'autre -Organi­
sation serait celle des divisions 
conventionnelles des armées de terre 
et de l'air, où l es appelés 11ourraient 
accomplir un service de drtrée varia­
ble, selon les spécialités et les armes, 
de 6 mots à 16 ou 18 mois. Ces unités 
auraient à la fois une mtsston d'in­
t ervention dans des conflits local'isés 
ou co1u:-entionnels, et zme tâche de 
<r défense intérieure d1t territoire », 
en liaison avec les réserves ilistruites. 

Le régime disposerait ainsi à la fois 
de troupes de métier, très modernes, 
ou de police, et de troupes d'appelés, 
le tout pour mener u,ie politique ili­
ternationale et intérieure sur laquelle 
tl n 'e ris te actuellement aucun 

contrôle. De Gaulle veut avoir l'ins­
trument militaire de sa politique. 
Comme pour tout régime autoritaire 
et antidér,~ocratique, une année do­
cile est son principal appui . 

Beaucoup cle gens ne comprenne11t 
pas toujours le danger qlle représente 
la politique militaire gaulliste. Le 
monde s'habitue tellemeiit aux « ré­
gimes de colonels " ou de généraux 
qu'on n'y croit pets, surtout d·epuis 
que la 11l11s grande partie des parti­
sans de l'O.A.S. s'est repliée derrière 
l'U.N.R. Pourtant, c'est u11e me,iacc 
perma11e11te, qui ne vfa•e 71eut-étre pas 
pour le mome,it au couv d'Etat, mais 
qui est bie1i plus grave 11arce qu'elle 
s'incarne dans la politiciuc militaire 
officielle. 

Le danger de la militarisatio1i ac­
centuée de la France ne peut être 

écarté qu'en s'attaquant au régime 
lui-même, qui est fomLé sur cette mi­
litarisation. Ses effets 1ie sont peut­
être pas aussi êVideuts à tous les 
yeux que ceux de la ·politique sociale. 

, Mais ils sonl d'enoore plus vaste por­
tée. 

Les accorcls militaires franco-alle­
mands, l'entente « stratégique > avec 
Franc-0 sur le dos des travailleurs 
espagnols immigrés et des républi­
cains émigrés, la politique atlantique 
d'frttégratlon mtlitaire (dans laquelle 
de Gaulle veut sculemeut jouer un 
rôle plus grand), la fabrication accrue 
d'armes nucléaires, tout cela dessine 
un ave11 ir d'aventure,. A nous de mo­
biliser l'opinion pour lut barrer la 
rottte. 

Pierre Naville. 
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Diuersilé dans les mouvements socialistes étrangers 

HARRINGTON 
( Etats-Unis J 

H. VESELY 
( Tchécoslov.) 

IURDEN 
IG.-1.J 

1 P11ioto, Archfz,,ea 
Tribune.) 

• 
T. S. - Voulez-vous que mainte­

nant nous envisagions deux autres 
problèmes : 

1 ° Croyez-vous qu'une tentative iden­
tique à celle du P.S.U. soit possible 
rlans votre pays ? 

2° La diffusion de « Tribune Socia­
liste » est-elle possible dans votre 
11ays ? 

l\'I. Bina (Iran). - La question ne se pose 
pas, puisque nous avons un · parti presque 
identique au P.S.U. Quant à la diffusion de 
la « Tribune Socia:iste i>, tant que Je régime 
despotique du Chah continuera, tous les 
journaux progressistes seront interdits en 
Iran. 

Il existe une seule voie, c 'est l'envoi clan­
destin des journaux. C'est ce que nous fai­
sons. 

Sll!isse : une nouvelle gauche 
et le parti sociàliste 

i\I. Sandoz (Suisse). - En Suisse, la si­
tuation est assez simple du fait que, d'une 
part, Je p•arti communiste est extrêmement 
faible - cela ne pose pas de problèmes -
et qu'il existe, dans certaines régions du 
pays, une nouvelle gauche qui, d'une ma­
nière générale, s'est distancée du parti spé­
cialement en ce qui concerne les questions 
militaires et plus particulièrement le grand 
problènie à l'ordre du jour en Suisse : l'in­
troduction éventuelle de l'armement atomi­
que d·an·s l'armée suisse. 

T. S. - Avez-vous des contacts avec 
la nouvelle ga-uche ? 

Oui, nous avons des contacts réguliers avec 
la nouvelle gauche. Il y a, je dois dire, une 
collaboration très étroite entre le parti 
socialiste et cette noùvclle gauche. Il n'y a 
pas de problèmes. 

Je précise une chose, c'est que, pendant 
des années, le mouvement socialiste suisse a 
été fortement influencé par le mouvement 
socialiste français et, pour les raisons que 
vous connaissez, je puis dire que maintenant 
cette Influence a beaucoup diminué. 

Par contre, l'influence de la « Social­
Démocratie P allemande, d 'une part, et du 
ParLi travailliste, d 'autre part, joue un rôle 
considérable dans l'évolution du parti. Elle 
a joué en particulier un rôle, j 'en s uis per­
suadé, lorEqu'il s'est agi, il y a deux ans, 
d'élaborer un nouveau programme qui, 
comme le programme socialis te allemand, 
en particulier, abandonne presque tolale­
ment certains principes qui, jusqu'i\ présent, 
étaient défendus par les socialistes, en ce 
qui concerne les réformes de s tructures et 
les nationalisations. 

Je pense que ie Parti socialiste suisse ne 
progresse pas. Je dirais même qu'il y a une 
légère régression. Nous représentons, depuis 
peut-être trente ans, environ 25 % du corps 
électoral. Nous avons au Parlement 50 dé­
putés sur 200. C'est un chiffre qui ne va­
rie pas depuis bientôt vingt ans. 

T. S. - Quelles sont les raisons de 
cette s tagnation ? 

Si nous voulons progresser, je pense qu'il 
faudra bien que nous nous penchions, 
tme fois ou l'autre, sur ces problèmes de 
structures, de transformation de la société, 
du régime capitaliste, parce que nous vivons 
dans un pays qul, depuis la guerre, connaît 
une prospérité inouïe, mais où les salariés 
ne profitent pas de la répartition des ri­
chesses nationales comme ils devraient en 
profiter. 

Je pense que si, en France, surgissait une 
force politique capable d'apporter des solu­
tions aux problèmes de notre temps, cela 
a~rait une grande répercussion chez nous, 
en particulier, puisque nous sommes, je crois, 
avec la Belgique, un des pays qui lisent le 
plus la presse française . . 

Je répondrai à votre dcuxléme question en 
dl.,ant ceci : si nous représentons 25 % du 
coi·ps électoral, nous n'avons jamais été en 
mesure chez nous de mettre sur pied une 
presse il l'importance de notre parti, d'abord, 
parce qu'11 y ,a des questions de langues, ce 
qui rend la situation difficile, et les moyens 
financiers nous ont toujours manqué, si bien 
que je. pense que, de tous les partis socia­
listes européens, nous sommes certainement 
Je parti le plus pauvre et le plus démuni 
darui ce domaine de la presse, démuni de 
moyens d'action. 

Nous avons déjà demandé à . un certalti 
nombre de camarades de s'abonner à la 
c Trll)ane Socialiste >. Je ne sals pas com­
bien d'abonnés vous avez en Suisse à l'heure 
aetqelle ; j'en suis un, mals je pense que 
c'est un chiffre très faible, et je ne voudrais 
pas vous donner d'lllusions en vous disant 

Page ,4. - TRtBUNe SOCIALISll N .. '136 

A4 AME a 

Dans le dernier numéro . de T.S., 
les délégués et journalistes etrangers 
parlicipant à la « table ronde » nous 
avaient clonné leur point de vue sur 
« le P.S.U. vu par les mouvcm1:nts 
socialistes étrangers ». Cette sem~_me, 
ils répou.dcnt aux cieux rlcrmcrcs 
questions proposées 1mr T.S. 

Nous · rappelons le nom clcs p:ir­
ticipan ts : Harrington (Eta ts-Ums), 
membre clu Comité na iional·du « New 
American Party Socillist » ; Burden, 
(Granclc-Brctagne), cl i r cc te u r <lu 
« French Revicw Socialist » ; Kallel 
(Tunisie) , re11réscntant du Néo-De_s­
tour. 

Hampl Vesely (Tchécoslovaquie), de 
!'Agence tchécoslovaque de presse (à 
titre personnel) ; Vukoge Bulatovic 
(Yougoslavie) , de l'Alliance socialiste 
du peuple des travailleurs de Yougo­
slavie ; Yosha Rash (Israël), du jour­
nal clu l\1apam « Al Hamishmar » ; 
Sandoz (Suisse) , membre du Comité 
central clu parti socialiste suisse ; 
Bina (Iran), délégué clc la « Ligue 
des socialistes iraniens ». 

Dominique Laury menait le débat. 

que nous allons pouvoir vôus · garantir de- . 
main un certain nombre d'abonnements, 
puisque nous-mêmes n'arrivons pas à déci­
der nos militants à s'abonner à notre presse 
socialiste, dans notre pays. Il y a un obsta­
cle d 'autant plus grand à essayer de les 
abonner à un journal étranger. 

Yougoslavie : un pays _socialiste 

l\1. Vukoje Bulatovic. - Je suis sûr que 
la première question ne se pose pa.s en You­
goslavie : c'est un pays sociaiiste et je re­
présente justement un mouvement très large, 
qui groupe toutes les forces qui luttent 
pour le socialisme dans le pays. 

Pour la deuxième question, je crois que 
vous avez déjà quelques abonnés, plutôt des 
collectivités que des individu·s. · 

On pourrait peut-être faire quelque chose 
pour les abonnements individuels. Mais je 
ne suis pas sür qu'il y en aurait un grand 
nombre, parce qu'il y a d'autres journaux 
il n 'y a pas beaucoup de gens qui parlent 
la langue. 

Grande-Bretagne : un ·prochain 
gouvernement travailliste 

M. Burdcn (Angleterre). - Pour la pre­
mière question, nous sommes, surtout après 
la mort de GJitskell, tout à fait convaincus 
que nous ne clevons pas augmenter les di­
vergences dans le parti, parce que nous som­
mes maintenant presque certains d'avoir le 
gouvernement aux prochaines élections. C'est 
un argument très important. Si on essaie 
d 'introduire une tendance à ga uche dans le 
parti travailliste, on ne réussira pas. 

Pour la deuxième question, il s'agit d 'une 
question de langage. Les Anglais sont tou­
jours paresseux et ne savent pas lire le 
français. 

Etats-Unis· : 
la lutte contre les, racistes du Sud 

M. Harrington (Etats-Unis). -'- Aux Etats­
Unis, la· situation est très difficile pour no­
tre petit mouvement . socialiste, La gauche 
,américaine est libérale, pas socialiste. La 
g?,U~he américaine ma_nque de tradition so­
crnhste. Quand on dit « socialiste 1> aux 
E~ats-Unis, pour_ la moitié du peuple, c'est 
dire « ~ommul?,iste > et_ pas simplement 
comml!mste mais, " sta!imsl,e ~• c'est-à-dire 
;- Lotal!tarlst.e :r;_ C est _tres ·dlfflc1le pour nous, 
11 faut que nous disions toujom·s : « Nous 
n~ sommes pas tot>alitalre:;, nous sommes . 
democrates , etc . . >· 

Notre espoir, aux Etats-U1iis, est dans la 
lutte, dans le _parti démocratique, entre la 
gauche, c'es~-a-dire les syndicalistes, les 
noirs, les llberaux de la classe moyenne et 
lez; racl.stes du Sud, qui sont des membres 
du parti démocrate américain. · 

' T. S. - Quelle est votre position sur 
la politique étrangère des Etats-Unis? 

Une autre difficulté se · trouve dans la 
politique Internationale : pa,r exemple, pen­
dant la , crise cu~alne, le ,parti socialiste 
américain a pris une position contre ie chan- · 

. . . ais 99 % des Américains 
tage nuclea1re • -~ ue de Kennedy. 
sont pour la PJ;1~iosses difficultés en poli­

Nou~ av?n\·onale pour la lutte contre le 
tique m ternat J tomique la bombe H, etc. 
désarmemen a • . 

. ui concerne la « Tnbune 
E?f:n, en ;;ou1 voyez comment je parle 

Socrnh:'te », . . parle mieax que beau­
frança1,s, et; ~nef~; 1I1 n'est pas possible, aux 
coup dUAi:11e~ciaus~ de la langue. d 'avoir une 
~t}~~bug~s, Socialis te ». Il n 'y a q~e _p~r_m_i 
les· intellectuels, c'est la seule i:oss1b1!Jte. 

Tchécoslovaquie 
dlifficultés de langage 

M. nampl vescly (Tcb~coslovaquie). -:-- En 
ce qui concerne la diffu~i(!n de la « Tn1:mne 
socialiste », elle est swv1_e par les specl,a -: 
listes des affaires frança1se_s. Etant _donne 
les difficultés de langage, ~e n~ crois pas 

ue les possibilités d 'une d1ffus10n dans le 
irand public soient très grandes. 

Tun1isie : « T. S. » est appelée 
à une plus large diffusion 

i\-1. Kallcl (Tunisie). - Votre organe par­
vient en Tunisie, comme la plupart des 
journaux français, mais quant ,.au ?OJ11bre 
de lecteurs, je ne pense pas qu 1l ?01t assez 
important. Il est possible de le developper. 

Evidemment, je crois qu'il est lu actuel­
lement par la minorité qui parle français et 
qui s 'intéresse de très"près â. la vie politique . 
française. ~fais étant donné l'orientation ac- : 
tuelle du . Néo-Destour, je crois ci.ue votre . 
organe est appelé à une plus large diffu- -1 
sion. 

Israël : Le- Mapam, 
win véritable parti socialiste 

M. Yosha Rash (Israël). - En ce q'lli 
. concerne le parti, je voudrais dire ceci : c'est 
que! dans le domaine extérieur. nos rapports - ­
amicaux avec le parti socialiste de Nenni 
avec le P.S.U., avec la Youo-oslavie notre' 
participat!o!-1 a1:1 Conseil monlia l de ia paix, 
notre part1c1pat10n au colloque• méditerranéen 
de Florence, donnent une idée de notre 

. place daps l'éventail politique. et cela dans 
le domame de la politique extérieure. 

,!e voudr~is citer rapidement quelques 
pomts au su1et de notre poli.t iq t. e intérieure 
Tout d'abord, une de nos _lutte.; est la 1utt~ 
pou~. la c~msolida~ion de la démocratie en 
Israe), qui est mise en question par Ben 
Gounon. 

Nous lut~on_s _Pour l'égalité et l'amitié en­
tre la ~1aJor1te juive et la minorité arabe 
en Israel· et nous en donnons l'exemple 
parce 9u~. not_rf: parti est un parti blnatio~ 
nul, ou 1 ega!Jte entre Juifs et Arabes est 
totale. 

T. S. Et sur le 1>lan social ? 

. Nous l~tton~ a~s:::i, dans le domaine so­
cml, J)OUl la _Justice sociale, contre le blo­
c.age. d~s salaires, alors que Ll bouro-e .. 
s ennch1t, sot!S la protection du Mapai 0 ( o~:t1 
de B_en Gounon, au pouvoir) et de ses tar­
tena1res de la coalition gouvernement 1 . a~ 

Nous avons. dans notre parti la p1·inc1 
f~~ et la plu~ importante fé-ctér~tion d; 

l . ou!z, qui fait partie du Map::i.m Je suis 
mo!-meme membre d'·un kibboutz Nous con 
s!d~ro!ls que c'est une contribution 0l'Î"i l -
et ll:teressai:t,e_ que nous apporton à lao 1~ft: 
pour le socialisme. Cela pour indi . 
nous nous situons au point de vue pbfi~iq~~~ 

T. ~-- - En Israël, on lit de nom­
breux, Jo_urnaux français, mais connait~ 
on « ï'r1bunc Socialiste » ? 

Je dirai ceci : en Ismël. ·un hebdomadaire 
co1:m1e " France-Observate\lr " , connait de 
Pll!S longtemps déjà une diffusion Important; 
qui ~~ralys~ celle de « Tribune Sociafüte :t. 
~ais Je cr01~ que, parmi les socialis tes avan­
ces en Israel qui sont francophones et Us 
n~ sont ~as nombr~ux, on devrait essàyer de 
mieux !aire connaitre ce Jour1ul. 

Dominique Laury. - .re vous remercie pour 
V4?tre P~rtlcip:1;tion à cette table ronde. Vos 
declarat1ons demontrent l'intérêt et la sy 
J_>a.l'.hi~ que !>oulève le P.S.U. dans les miÏie1:; 
soc1ahstes etra.ngers. 

~c suis convaincu que ce~ échanges de vue 
~fes fructueux permettront d'e resserrer les 

ens, que nous voulons toujours plus ami­
caux, entre les moanmenta aocialistes d 
vos pays et le P.S.U. e 
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ITIERS-MONDE 1 
l I Li a deux ans, mourait Patrice 1 
§ u m II m b a, lâchement = = sassiné par T"chonibe· as- § = 1 b · · · • ~ avec = 
§ _a enl;chchon du ca1lila1is1 § = to~ernattonal. ne = 
ê Nous. d_e~ions, avant d'aborder § 
§ l'lactualtte_ internationale, évoquer § 
§ le souvenir de celui qui écrivait § 
§ dans sa dernière lettre : • § 
§ ." 1:,'Afrique écrira sa propre § 
§ B1sto1re, et elle sera, au nord et § 
§ au su~ du Sahara, une Histoire § 
§ de gloire et de dig.nilé. n § 
§ Testament prophétique au mo- § 
§ menl où_ s_'achève la co~férencc § 
§ ~e M_os_h1, 11 reste d'une actualité § = nnmed1ate. = 
§ * § = = 
~ La troisième conférence de ~ 
§ l'~rg:tnisation de solidarité afro- § 
§ asiatique s'est .défini de1L-x t:iches § 
§ prioritaires : § 
§ - Favoriser au maximum les § 
§ lutles pour la libération des ré- § 
§ gions d'Afrique et d'Asie encore § 
§ dépendantes ; § 
§ - Créer, puis coordonner les § 
§ fronts nationaux, afin de rendre § 
§ plus efficace leur lutte pour l'in- § 
§ dépendance. § 
§ Le contenu de ces texles a été § 
§ précisé par plusieurs résolutions. § 
§ Il y est p,récisé d'aider « finan- § 
§ cièremen t et militairement les § 
§ combattants de la liberté ». § 
§ D'autre part, les Etats-Unis et § 
§ le Marché commun sont dénoncés § 
§ c omme menant « une politique § 
§ nêo-coloniaHste ». § 
§ En fi n une recommandation § 
§ demande « que la Chine et l'Inde § 
§ acceptent les propositions cles § 
§ Six de Colombo, pour le règle- § 
; ment des problèmes frontaliers n. 5 
. 1 Tous les dél:ués s'étaient 1 

§ trouvés d'accord pour réclam~r § 
§ l'unité dans la lutte. § 
§ A l'autre bout de l'Afrique, § 
§ c'est de l'unité dans la 1iaix• dont § 
§ il est question. § 
§ A Rabat se réunissent, cette § 
§ semaine, les minislres des Af- § 
§ faires élrangères d'Algérie, de § 
§ Tunisie et du Maroc. § 
§ Si le but princi1ml esl la récon- § 
§ ciliation de Ml\-1. Ben Bella el § 
~ Bourguiba, il est certain que les § 
§ conséquences• des initiatives de § 
§ Hassan Ir feront que cette § 
§ réunion déborclera du c a cl r c § 
§ initial. ~ = Le roi Hassan li a proposé que § 
§ les amb:tssaùcurs magbrébins § 
§ participent aux Conseils des mi- § = nis tres lorsqu'un 11roblème inlé- ' § 
§ ressaut leur pays y sera trailé. § 
§ Cc11cndant, et nous ne pouvons § 
§ que le regretter, il csl probable § 
§ qu'à court lerme pour le moins, § 
§ le différend algéro-tunisien ne § 1 sera pas facilem;nt résolu. 1 
1 En un autre lloint du Tiers-1 
§ Monde c'est la guerre civile. § 
§ Kas. em. après quatre ans de § 
Ë règne vient d 'être exécuté. § 
§ Soi; successeur, le colonel § 
Ë Aref était connu pour ses senti- § 
§ ments pro-nassériens, m~l~ré § 
§ cela les trois princi1laux mm1s- § 
§ tres sont « baassistes it, c'esl-à- § 
Ë dire socialistes-nationalistes ara- § 
Ë bes et ceux-ci représentent sans § 
§ doJlc la force prépondérante § 
Ë actuellement en Irak. § 
§ Cependant la chasse ~Ult corn- § 
§. munistes fait _rage, SDl"!a_nt en § 
§. cela les traditions nasser1ennes. § 
§ L'orientation future du Moyen- § 
Ë Orient dépendra probablement § 1 des rapports Jr:k-Egy11te. 1 
~ Dernier fait de. cett;e ~in de ~ 
§ semaine fort cbargee: . 1 a_rllcle de § 
§ « La Pravda » du. 10_ r1:vr1er, ..d~ns § 
§ lequel il est propo~ a la Chu~e § 
§ des rencontres bilateral~s de pre- § 
§ para-tion à une . conference de 5 
§ tous les partis freres. . § 
5 L fin des attaques chinoises § 
§ contre la Yougoslavie est posée, § 
§ c'est le fait important, comme § 
§ préalable. . • p 'ki et de Rabat § = De Mosh1 a e 0 • • = 
ë . Bagdadd l'UDiLé du Tiers- § 
~ Monde est ~o ~rain de ';: 1! 00.s!: ~ 
ë truire. Le dev01r d_e tou rit - = 
ë cialistes est d'y aüler conc e § 

1 ment. Frédéric Des■••• ! 
= ··-····----auuwnlJIIIIIIIIIIIIIIUlli= ~1mw...---

Après la Conférence nationale du Pprti Comm-uniste 
• 1 

STAGNATION DES EFFECTIFS, 
IMMOBILISME POLITIQUE 
LE P.C.F. a tenu les 2 et 3 février 

1963 1.llle conférence nationale 
consacrée essentiellement aux 

problèmes d'organisation. Comme à 
l'accoutumée dans ce genre d'assem­
blée les dirigeants y ont réaffirmé un 
certain nombre de principes en vi­
gueur depuis longtemps, mais il faut 
noter aussi que le rapport de Georges 
Marchais apporte de nombreuses 
données utiles pour apprécier l'état 
réel des forces du P .C.F . 

Il faut retenir en premier lieu une 
affirmation assez optimiste ; le bilan 
des adhésions nouvelles est positif : 
48.000 en 1962, contre 23.000 en 1961. 
Bien plus ce chiffre dépasse celui as­
sez favorable de 1956. 42.000. 

Cependant ce bilan ne permet pas 
de crier victoire et de prédire un 
complet renversement de la tendance 
à la stagnation qui existe depuis des 
années. Georges Marchais l 'admet 
lui-même en faisant remarquer que 
sur 48.000 adhésions le gain réel est 
de 18.000 seulement, ce qui implique 
que les 30.000 disparitions sont dues, 
mis à part les décès. an départ d'an­
ciens adhérents et à la perte en cours 
de route des nouveaux. 

La raison principale de cet état de 
choses est, toujours selon ~orges 
Marchais, la vie même de nombreuses 
cellules, dont les réunions n'ont rien 
de passionnant. 

Quelques comparaisons montrent en 
effet que les gains ne peuvent être 
très importants. En mai 1961, 4-07.000 

cc Mais il y a plus grave encore : 
Parfois des cellules disparaissent par­
ce qu'on ne s 'en est pas occupé et on 
s'en aperçoit longtemps après. i> 

Un fait est certain. l'instabilité des 
cellules est assez grande. Georges 
Marchais indique qu'entre 1961 et 
1962, 1.801 cellules se sont créées, 
mais que 576 ont disparu, dont 190 
cellules d'entreprise, 179 cellules rura­
les, 207 cellules locales. De plus nous 
apprenons que de nombreuses cellules 
vivent sans bureaux et cela même 
dans des fédérations qui obtienn.ent 
selon le rapporteur des résultats inté­
ressants : <i: A Paris, 850 cellules sur 
1.161 ont leur bureau ; 600 sur 228 en 
Seine-et-Oise ; 500 sur 700 à Seine­
sud ; 400 sur 534 à Seine-nord-est ; 
400 sur 521 à Seine-ouest ... :> 

Force est donc bien de conclure 
que le P .C.F. vit à l 'heure actuelle sur 
la base de ses cadres que Léon Feix 
énumérait de la façon suivante en 
1961 dans la « Tribune de discussion » 
préparatoire au XVI' congrès : 30.JOO 
responsables de cellule, 25.000 diri­
geants de section, 3.300 dirigeants fé­
déraux, 1.400 maires, 21.000 conseil­
lers municipaux, plus de 3 à 4.000 
communistes investis de responsabili­
tés dans les organisations de masse 
(C.G.T., etc.). Si l'on tient compte des 
cumuls de fonction on approche par 
conséquent le chiffre de 80.000 cadres, 

·qui permettent au P.C.F. de faire 
face aux situations difficiles et. de 
maintenir un minimum de liens avec 

tique au régime, sans tenir compte des 
limites de classe qui restreignent 
l'opposition au régime gaulliste des 
radicaux et autres républicains à des 
actions velléitaires et nosta,lgiques du 
passé. 

Le problème des rapports avec la 
S.F.I.O. est lui-même concu dans cet­
te perspective s tatique, âlors que le 
dernier Conseil national du parti so­
cialiste a montré à quel point la po­
litique molletiste traditionnelle a été 
ébranlée. Certes, nous comprenons 
que les communistes veulent avancer 
:1.vec prudence sur la voie des proposi­
tions et des offres de collaboration. à 
la S.F.I.O., mals il est tout de même 
assez étonnant de voir qu'en dehors 
du problème des garanties le dialogue 
recherché se situe uniquement sur le 
terrain de la lutte démocratique con­
çue de façon restrictive (défense des 
communes, des libertés, du Sénat). 

Il nous parait en fait regrettable 
que Waldeck-Rochet liquide nêgli­
geamment la question des rapports 
avec le P .S.U. en le traitant de qu:an­
tité négligeable. a lors que notre parti 
a montré lors des élections qu'il était 

'VARIATiON DiES EFFECTîFS DU P.C. F. 

ANNES 195-1 

EHe<:tits globaux .... 50û.250 

Cellules locales ..... . 8.143 

Cellules rurales .... .. 5.924 

Cellules cl 'entrnpri.scs. 5.182 

Total cles cellules 19.210 

Sections .. .......... 2.502 

cartes avaient été prises à la tréso­
rerie du parti (chiffre donné a.u XVI' 

· congrès), fin janvier 1963, selon Geor­
ges Marchais les fédérations n'avaient 
encore acheté que 405.482 cartes (ce 
qui ne veut pas dire 405 .000 cartes 
placées ou vendues>. Bien évidem­
ment entre janvier et mai les fédéra­
tions auront encore l'occasion d'ache­
ter des cartes, mais il semble exclu 
que les galns puissent dépasser quel-. 
ques milliers d'adhérents. Par ail­
leurs on peut légitimement s'interro­
ger sur la solidité et la vie réelle des 
cellules qui sont mises dans les états 
du parti à en croire ~orges Mar­
chais luj-même. 

~ Fait plus grave: .il est des cel­
lules qul ne se réunissent presque 
jamais et où par conséquent on ne 
dicute pas de la poliLique du parti, 
des problèmes qui préoccupent la po­
pulation du quartier. du village. Bien 
entendu, ces cellules n'éditent pas 
leur journal et ne prennent aucune 
tnitlatlve en vue d'aide.r les mass~s à 
organiser l'action pour la défense de 
leurs intérêts ... Le camarade Ressl­
caud qul collabore au travail d'orga­
nisation est allé dans la Creuse pour 
ex:a.mlner sur pl~ce avec nos cama­
rades la situation de leurs cellules et 
leur activité en vue de les aider. Voici 
ce qu'il indique dans son rapport : 
c 70 cellules ne se sont pas réunies au 
cours de l'année, à part pour la remi­
se des cartes, et même dnns beaucoup 
de cas, ce sont les trésoriers de cel­
lule qui remettent la carte et les cotl­
aation., à l'oceasion d'tme rencontre 
avec les camarades, en 'allant les volr 
à dom.1clle >. . 

1961 1962 

407.000 4-05.000 
(janvier l!JG3) 

7.590 7.805 

' 
4 .663 4.801 

3.819 4.691 

16.072 17.297 

2-369 2.4-01 

les masses françaises . Mais il est 
évident que ce minimum n'est pas du 
tout satisfaisant et que par exemple 
la situation des organisations de mas­
se parallèles au parti et indispensables 
à son rayonnement est assez diffi­
cile. 

L'Union des femmes françaises, les 
jeunesses agricoles, sont des organis­
me squelettiques et sans influence 
réelle; les Jeunesses communistes 
elles-mêmes ont beaucoup de mal à 
se dév,elopper, l'instabilité des effec­
tifs y est en fQ.)t encore plus grande 
que dans le P.C.F. 

Georges Marchais va d'autre part 
jusqu'à prononcer des paroles assez 
peu habituelles chez les dirigeants du 
<i: partl de la classe ouvrière > : « La 
classe ouvrière et le peuple ne re­
connaissent pas d'autorité le rôle di­
rigeant du Parti. C'est par son travail 
qu'il mérite et reçoit leur approba­
tion. -. 

c·est dire qne les problèmes d'orga­
nisation nous renvoient à la question 
fondamentale de l'orientation politi­
que. Or, Il faut constater que sur ce 
point, à en ~er d 'après le discours 
de clôture de Waldeck-Rochet, le 
P.C.F. parait résolu à poursuivre une 
politique opportuniste qui est en 
partie responsable du marasme que le 
mouvement ouvrier français connaît 
à l'heure actuelle. Parte.nt d'une ana­
lyse plus que contestable qui font du 
gaullisme une sorte de Ci!sarisme ou 
de bonapartisme de type traditionnel. 
Waldeck-Rochet préconise en effet la 
tactique d'union des républicains 
pour l"QSSembler l'oppœltion démocra-

un courant réel dans les masses popu­
laires et lors de son congrès qu'il en­
tendait aborder . de front les problè­
mes les plus difficiles de l'action ·so­
cialiste et ouvriêre. La confrontation 
entre le P .C.F. et le P.S.U. pourrait 
cependant être très utile pour éclairer. 
la perspective socialiste dans notre 
pays, car plus que jamais Il n 'y a ·pas 
de muraille de Chine pour séparel' 
démocratie et socialisme. Nous. 
croyons aussi qu'unE.' émulation entre 
nos deux organisations pour faire · 
avancer devant les masses le pro­
gramme d 'une coalition populaire et 
pour proposer une alternative socia­
lis~e au régime. Nous ne posons pqur 
cela aucune condition, mals inlass'.l.­
blement nous répéterons à nos cama­
rades communistes que le véritable 
combat se situe en dehors des sphè­
re11 parlementaires actuelles sur le 
terrain des luttes sociales : 

- dans la lutte contre l'intégra­
tion du mouvement syndical à l'Etat: 

- dans la lutte pour opposer à la 
programmation économique capitalis­
te (IV• Plan) des contre-projets <le 
développement économique partant 
des besoins populaires; 

- dans la lutte pour imposer le 
contrôle démocratique des travail­
leurs sur les entreprises nationalisées 
et pour imposer l'élargissement des 
droits des délégués du personnel et 
des comités d'entreprise ; 

- dans la lutte pour les llbertés 
démocr:i tiques s'intégrant dans ·un, 
combat pour l'instauration d'un · pou­
voir des travailleurs, cela en s'ap-

, puyant sur tous les éléments de pou.­
voir (communes, entreprises) qui per­
•mettent de pare.lyser l:i. marche ner­
male du régime capitaliste. 

J.-M. Yiacettt. 

L~JS f)IJDLIÉS 
Neur Français sont encore en 
prison pour avoir aklê le FLN. 
Qw sont-lis ? V~s le sa■nz ea 
lisant 111 brochure préfacée par 
VERCORS et éditée par le Co­
mité de solidarité des yidimes 

de la ripresaion. 
L'ex. : 2 F ; lt n. : 15 F : 

100 ex.: 120 F; 1.Nt ex.: 1.NtP 
OCP Albert Roux Parla 74.14.19. 
Envoyez votre adhésion au 
Comité: Boite poet. 8-15 Paris. 
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I l i 
Vers; u11e 
généralisation 
de la 
4e semaine 

._ de congé 
D

ES que les accords Renault 
furent s ignés, on vit les syn-· 
dicats revendiquer la qua­

trième semaine de congés payés 
dans de nombreuses cntre1Jrises, 
appartenant aux bra.nches les 11Jus 
diverses. Des pourpa rlers sont en 
cours aussi bien clans la région 
parisienne qu'en province et un 
certain nombre d'entrepr ises -
petites ou grandes - ont déjà 
accordé satisfaction sur cc point 
à leur pe~sonnel (ce ne sont d'a il­
leurs 11 I ;· t oujours celles qui paient 
les m eilleurs salaires). 

Un enthousias1ne 
d e co1.1de ch1rrée 

En tou t cas, l'en thousiasm e de 
nos ga ullistes pour la c1u a t rièm c 
s em aine a é té de courte durée. J\u 
lcnrl ema in de la signature rl e 
l"accorcl, le gouvern ement déclara it 
da n s une note officieuse que « l'ac­
conl Renault n e doit pas ê tre Jlris 
comme exemple de cc que le gou­
vernem ent souhaite qu'on fa.sse en 
ce domaine ». Il n'est pas clans 
ses intentions, au dem eurant, de 
consacrer la généralisation de la 
« quatrièm e semaine par un act e 
réglementaire ». Voilà qui est net. 
Le ministre du Travail préfér erait, 
11uant à lui, la réduction Ile la 
semaine de trava il à l'allongemen t 
iles congés 11ayés, ma is ce poin t 
de vue n e semJ)Ic pas 11artagé par 
tous ses collèg ues. 

Eviter d'abord 
les ennuis 

De son côté, le patrona t a vive­
m ent réagi par la voix du C.N.P .F . 
11ui s'o11posc à tou t e diminution 
de la durée du trava il en invo­
quant la CO!l&Ul' rencc é tr.111gè1· c, 
les nécessités de l'ex 11a n sion éco­
nomi1111c, la 111,nuric de main-
1I'œ uvre qualifiée. Mais l'unani­
mité n e règn e pas non plus au sein 
1111 patr'onat et il est évident 11ue 
nombre I de chefs d' entreprise se 
montrent. 11lus conc ilia nts pour 
éviter des ennuis. 

A noter, d'autre 11art, c1ue le 
groupe communiste à l'Assemblée 
nationale a cléposé une proposition 
d e loi t endant à porter à quatre 
semaines la durée iles congés 
payés (ains i que des propositions 
pour le retour aux tJO h eures et 
la retraite à GO an s ). Cependa nt, 
l'opposition étant minoritaire a u 
Parlement, ces mesures n'ont pa s 
de chances d'être prises en consi­
dération. C'es t s ur le plan syndi­
cal, au niveau des branches et des 
entreprises, que la lutte pour la 
réduction de la durée 1lu travail 
va se poursuivre. 

Un groupe d1études 
,Le _mo1:1vc:mtnt tendant à la gé-

neral1sat1on de la quatrième sc­
·mair1e de congè semble irrésis tible. 
Dans l'industrie automobile, après 
Renault, Citroën vir.nt d'accorder 
la quatrième semaine (non sans 

. présenter la m esure de façon 1m­
ternaliste). Chez Peugeot e t chez 
Berliet, des discussions sont en 
cours. Simca acc orderait également 
11ne quatrième s emaine qu·i devrait 
être , pris c l'hiver. Soulignons 
qu'a,ctucllement près de quatre 
milljons de Français (dont trois 
millions d e fonctionnaires e t 
agents du secteur nationalisé), 
soit un tiers des sa lariés, bénéfi­
cient de la quatrième sem aine. 

Devant l'ampleur du mouvement, 
le gouvernement a constitué un 
groupe d 'études sous la présidence 
du commissaire au Plan, pour 
examiner dans quelle mesure l'al­
longement des congés payés est 
compatible avec la réalisation des 
objectifs du IV• Plan. 

Ma■rlce Combes. 
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PRODUITS ALIMENTAIRES· 

la hausse ·continue ... 
L E pouvoi r _ n'en a. pas t ermi1_i é avec la. hausse des_ produ:its alimentaires. 

L et taxation des f r uzt s et l egum es n'a pas donne les r esultats escomp ­
t és par su it e <le la quasi clispar it ion cl e ces denr ées pendant un,e 

semaine, ctue au f ro i<l et à la grève des proclucteurs, les aménageme?il_s 
appor tés aux moclalilés de r églementation (encouragement à la qualzte, 
ta.xat io11 cles encli i;es belges. et c ... ). De méme i ls n;ont pcis apaisé l e mécon ­
tent ement des agriculle1trs, la quest ion des i/xporta.t ions n'a. pas été r ésolne. 

En fa i t , le gouver nement compte surtout snr le réchcw/ Jemen t et u n 
approvisio1111em en t normal . Po1tr le moment , les prod1tctezir s, en pli_ts des 
c-onso11111wtenrs, sont les gr ands perdants clu gel : de nombreuses recoltes 
sont perci1tes en t ot al i té : commen t les proclucteurs seront-ils indem n isés ? 
Cette j ust e revenclicalion cloit polariser cla.11~ les prochaines semaines, les 
organisations agri coles. ' 

ivlalgré . la taxa tion, les vrix cles frui t s el l égumes pèsent sztr l ' i 11 ,licc 
àes 179 articl es, au moment où le prix du bif t eck a augmenté de 50 centi­
m es en 1m mois. Seconcl problème do nc pour le gouvernem ent. On reparl e 
clo ne de la taxation de la vian de ; il est vrai que pour le m oment G iscarfl 
d'Est.aing se contente cle vagues promesses rie M. Drugbert q1li. va suppli er 
ses a<lhére,!ts de se cont enter cle la. hausse act uelle. Une j o is de plu s, 1w1ts 
pouvo ns pre<lir e que la taxation ne 1irocluira aucun effet : l e gouvérnemen t 
se r e11c/.ra un peu plus ridi cule et i l n'y a m ême plus Missoff e pour orga-
nzser le gra11cl bluff publicitai re ! · 

. L a r elan~e de la hausse des denrees <le consomm ation repose le pro­
bleme <lu rel evement cles salaires : la fameuse st abilisa tion ch ère au minis­
t re cles F inances n 'était clone qu'u n l eurr e. 

J.-C. Barigel. 
• Les p~ducteurs, en plus des consomm 

2@ffi IIDlX ~ antiers AUèUSti 

A
u. I-Iav_r_e, 145 ouvriers ont été 

licencies aux chantiers de 
construction navale Augustin-

Normand le 1" février. 60 a utres 
von t l'être le l " ma rs, ce qui fait un 
total de 205 licenciements. Ces dé­
bauchages massifs viennen t une nou­
velle fois mettre en lumière la situa­
tio_n dramaLique du marché du tra­
vail dan_s une. grande ville française. 

La crise qm touche les chantiers 
Augustin-Norma nd est indissociable 
de_ la crise qui touche en France, et 
meme dans le r este du monde, l'en­
semble de la construction navale 
Dans un certa in nombre d'au tr es en~· · 
dJroits, des reconversions opérées à 
t emp~ ont appor té une solution au 
probleme. Mals cette reconversion 
les c h a n t i e r s Augustin-Normand', 
comme avant eux1,un cer tain nombre 
ftis11;es métallurgiques h,avraises, ont 
e te incapables de la promouvoir. 
Sans d0t_1 te, les trois chan tiers de 
c_onr truct1on: navale de l'aggloméra­
t10!1 ~ugust1_n-:r:,rormand, Duchesne et 
Bo1ss1ere, ams1 que les Forges et 
Chanti~rs ~e l?, Méçliterranée sont-ils 
e!1. t r,am cl operer une fusion finan­
c1ere sur laquelle d 'ailleurs filtrent 
peu d' informa~ions. Mais cette fusion 
semble onenlee beaucoup plus vers 
la sauv_egarde des p,rofits des trois 
entrepnses menacées que vers la, 
création de débouchés pour la main­
d'œuvre. 

Le patronat 
le plus rétrograde de France 

Le patronat havrais <le la métal- ' 
l~rgle est l'un des patronats les plus 
retrogrades de France. 

li a toujours pensé Q,u'un certain 
'V_olant de chômeurs ét ait une· garan-, 
tic . pou,r maint!!nlr les tarifs de la 
mam-d œuvre a deB taux relative­
ment bas. n n'a pas ,SU voir qu'en' . 

, . 
une reg1on en plein 

( De notre correspond,ant au Havre Yves Morezl 

pério~e d'expansion et de progr ès 
t~chm9ue cette politique à courte vue 
l'l~q_u~1t de _se :·eto~rner con tr e lui. 
P1Js a la go1ge a presen t il s'~rr . . 
de sau,vei· c ,.1 , " 0 1 ce , '- . e qu J peut de son c, ·t l 
L op e! ration s 'effectue bien e1~~~1~ti 
sui e dos cles t ravailleurs. -

Une expansion 
démographique 

L'ensemble de l' · . 
a subi les effets d:c~nomie hayra)se 
me économîque. Sans ~0

1
~ ;

1t~us1am s­
a vu depuis la guerre c, . e Ha ,vre 
dans son agglomér a t io1~e dev1:Ioppe,r 
tante indu.strie pét.ro 1 . u_ne impor­
cette industrie. on le c_ 11mique .. Ma is 
main-cl'œu vre restreis11t, emploie une 
ploi représen t..e un 11 

~- Cha_quc em­
d'environ 10 mur mvest1ssement 
fra ncs. Pour les aut. 1011

~ d'a1_1ciens 
manq,ue cle dynamii:;~~! i~clustries, le 
lo~al a joué le rôle I c u Patronat 
SOH" ~ - Les c a p I t a c ~ << r~pous­
so!1t a l.lés s 'inves tir u x ext~rieurs 
coms de Haute Nornvan ct':n cl autres 
se t rouve aujourcl'h . ie. Le Havre 
tua tion p~1radoxale _ui_ dans une sl­
t )on connait un é t~ t .son agglom ~ra­
_tron dans une région de_ P_aupérisa ­
expanslon. Pat ailleurs en 

Dans une conférenc d 

d
nue le 10 i;n'ars. 1961 e l 'Ue pres.se te­

e la C.F.T.C h · . ' . 1110n local . 
l'expans ion éco~~~~\se observait qu: 
Nor1!)andle a.vait seu que_ en Haute 
le departement de rJeme11t concerné 
à.oul«;nnaJse. Elle <lo11n~tf det la région 

appui de · s . es chiit.r 

f 11e indiquait que si l'on considérait 
e ll?mbre l~0 c~mme indice de base 

f,~lll- les trois regions de Rouen, de 
i:_i e ~t du Havre en 1954, on re­

m~tq_uait en 1960 que cet indice grim­
l~ai _a 113,6 _pour Rouen et à 150 pour 

Eme tand18 qu 'il descenda1·t a· 93 2 
pour l'ag"l - , Jui . " 011:eration havraise. De-
i é/' la situ,ation n e s'es t pas amélio-

Pourta nt en r eg ·ct d cession · ' a r e cette l'é-
n aÙ un economiq.ue, Le Ha vre con-
impor ta1Ît e~p~nsion ~émographlque 

. can ton ct! · 1 ag~l_o~eration plus le 
220 ooo h b ' Montivillie rs totalisaient 
corn t - a lt~nts en 1960 : on en 
ten:nt~o-~nviron 234.000 en 1965. En 
moyenne d~Jte d e ces chiffres, une 
devra ient êlr!·000 .. ~1:1plois nonvea~x 
depuis 1960 N ciees chaque annee 
compte. · ous sommes loin du 

Des promess , . es peu ser1euses 
Quels S OI t 1 
P-Our Je ,· lt. es remèdes ? ., rouver ·1 r a vant de b" , 1 _conylcnt aupa-
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l'~volutlol\ dé l'e%pl~rl~rat iàns s~: 
trie de transfonn0.t1 o . ,da;n~. 'l'lndus­

on <les métaux. 

sa_bles cle 1 ien con_n~1trc l es respon­
m1et ran g ~e Pf upen sation. Au pre­
Patir~>nat local rouve, sans doute, le 
~Ubhe r pour ·a~ela ne doit pas t:alre 
1 Etat. L'Etat s ' _t6nt. la ca rence de 
Pour tâche d'i eSt flxe théoriquement 
1~ contrainte 1~Poser au besoin par 
1 111it iative pr· . reconvers ions quand 
R avre, comm~vce e~t défaillante. Au 
d~olts, 11 n'est r~l bien d'autres en­
ment. Comme tervenu que molle­
intervenir aiv nt Pouri~ait-ll d'ailleurs 
~ontre une c~ une veritable énergie 
l.'3S1:J. On n'0. ja~e sociale dont li est 
géols envoyer 1 ais vu un Etat bour-

es C.R.S. cpntre aes • 
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un, sont les grands perdants du gel 
,ont d étru,if'es en fotalité. 

(Ph oto T ri bu.ne.) 

de nombreuses récoltes 

, Nor m WJ rffl œJ 0 

0 

' 

C ex ~ fil1 ~ ~ @ ITTJ 

même s'ils sont rétrogra-

calmer les esprits, l'Etat se 
e, quand Le Ha vre est trop 

de prome t tre l'impla ntaLion 
grande us ine sidérurgi9ue. 
c'est quïl a promis la m~me 
Bordeaux Na n Les, Marseille, 

e.s Havra~ commencent à le 

t ce manque de sérieux, t-ant 
t que du patronat local, _il 
que la population de la re­
trouvera remède à ses clif­

que par elle-même. Des pos-
s'ouvrent à elle. Sans cloute 
syndicale en période de r~­
e présente-t-elle pas les me­
ltés qu 'en période cl,'exran­
Havrais ont montre nean­

es dernières années qu'ils ne 
ent pas de combativité pour 

'57 notamment ils manifestè-
)ectaculairement contre le d é­
• rappelés pour l'Algérie. Ils 
~ en mesure d'exercer en Ja­

l'expension locale des pres­
~ fortes auprès des pouvoirs 
ll eXiste au Havre des forces 

hnporlantes. L'.1 mairie est 
iernauvement des mains des 

es à celles d'une coalition 
et de la droite: les majo­

ouent généralement à une 

Uon type front socialiste 
16 ou-vrlers et syndicats 

Chances de s'assurer dans 
la mairie un pouvoir stable 
• C'est à cette condition 
Que les travailleu,rs ha­
nt avoir des chances sé­

r pour leur région ce 

1
talre. à l'expGnsion et au 

<l<!nt bénéficient d'au­
.. ~ la Haute . Normandie. 
"''1P tôt pQUr commencer 

Per • . 

la- f utte continue 

JL 
E l " février, un mouvement im­
portant a eu lieu à l'usine Als ­
thom de Saint-Ouen . Plus de 

1.300 travaillcm s, · soit 70 % du per­
sonnel présen t à · l'usine, clont 150 
mensuels. ont cessé Je travail à 
16 heures . Une clélég,ation ti c 150 tra­
vailleurs , en grande majorité cles 
mensuels on t été a u siège cle la so­
ciété cléposer une résolu tion et ma­
nifester aux cris cle « Glasser, nos sa­
laires ! » et « Quatrième semau1e cle 
congés ! ». Le lundi 4 et_ le ina;·di_ 5, 
des débrayages ont , eu heu a 1 us1!1e 
Alsth om des « Signaux ». . . 

Le mercredi 6 avait lieu le Com1te 
central d'enu-ep1ise (deuxième ~es­
sion ), ovec fVI. Gla~ser, _et cleva:ent 
être examinees 10. s1tuat1011 de 1 _e_i~: 
treprise et la poli~ique cle la soc1ete 
en matière de sal::ures. _ 

Depuis un mois, cles arrets de tra­
vail éch elonnés ont lieu clans les 
usines Alsthom _de Belfort (7.500, ~!·a~ 
vailleurs) parmi le , personn~l ou ~1 ie1, 
et, à Tarbes, parmi les ouvners et (es 
mensuels. , 

La séance clu comite central a mar_-
qué un recul de GJ,asser. Il a a~cepte, 
devant le c?éveloppemen t de l a~Jta-
. t du méconten tement dans !~s 

t1on e · • les 1·e1J1·e-. s Alsthom, cle recevon . 
~::;t:nts synclicaux, cette semame, le 
· r 14 février. · . . , 
Jeuc 1 d'autre part dec1de une 

ç;1as~er a.luff compte ' tenu, dit-Il, 
oper~t1on b_ le ·1'h1·ver la société ver-
d S ngueurs < • t· e • e unique et excep 10n-
sera une p~n~ tous les salariés ay~nt 
nelle _de 50 . vi·er pour un horaire 

agnc en Jan ' · d 450 F g . ' î normal, moms e... . . 
de t1ava~ t du paternalisme a IJOJ: 
c·est vra1me~ . ne de Saint-Ouen, ou 
marche. _A l u~! . · est dirigée par 
je trav~11le, J ~~~-o~our ~es ouvriers, 
le synd1catt" i e.tion des• elus C.G.S.~-, 
avec la pa_r ict1;.nts autres que les ce­
seuls represen 
gétistes. 1 c'est un comlliê 

Pour Jes _mensu: ~es collaborateurs 
d'action qui gr9up tes et de tous les 
de toutes ~at~gfJe des mouvement~, 
services q~1 de~ !té les mensue1s. 

rès avoir consu de uls 'un mols 
apLe climat de_ Jutt,e, PdéveJopper ·et ·. 

, fait que se · d' ec· et demi, n a ontre avec la ir. ~­
)a prochaine _renc •décisive à. ce suJet . 
tion générale ~era . 

( De notre corr:espondant en Moselle, Alphonse Robert.) 

L
A presse régionale ayant c_onsacré une large place à une conférence · de 

presse tenue à Metz par M. Thibault, président de la Chambre syndi­
cale des Mines de fer de France, sur la situation actuelle de la sidé­

rurgie et des mines, la Fédération l'égionale des Mineurs C.G.T. a tenu, à 
son tour, à préciser la position des mineurs face à la crise qui affecte actuel­
lement les mines de fer de Lorraine. 

A cet effet, le ca marade Jean Stella, pas, à priori, contre une planification 
président de la Fédération régiona le de l'économie, si celle-ci est orient-ée 
C.G.T. des Mineurs, assisté d'Albert vers les besoins véritables des travail-
Baclucci, secrétaire généra l, et en- Jeurs et de la natlon et non pas en 
touré de nombreux responsi bles syn- fonction des profits des sociétés in-
clicaux du ba.,sin , avait convié la clust,rielles. 
presse à une conférence qui a eu lieu - Le fait que, pour les exploitants 
à la mairie cle Piennes en présence miniérs, ce qui importe le plus, c'est 
cle M. Caro, maire et conseiller gé- d ';: bai.~ser au maximum le prix de re-
n-éral , le samedi 2 février, à 16 heures. vient clu minerai lorrain, explique que 

Tout d'abord, Jean Ste11a t int à leur but, c'est l'abanclon de tout ce 
préciser que les mineurs n 'étaient quJ n 'est pas assez rentable. 

e~mscér~Mig111Jl.f!es dr.e l'oirieni'cii'Vion p~tro!lale 
- Abandon clu bassin ferrifère des raire de travail, qul a comme consé-

Pyrénées, mise en sommeil clll bassin quence une diminution sensible du 
ùe l'Ouest et, pour notre bassin , la pouvoir d' .:chat pour le personnel cles 
fermeture · ou projet de fermeture cles mines et cl es répercussions sur le corn-
mines cl'Aubrives, Moul .; ine, Aachen, merce local. 
Langenberg. La Mouriére et r a1ian- On peut évaluer à 60 millions 
don cles gisemen ts. autour de Metz, d'anciens francs de perte pour les 
vers l'Argonne, et clu gisement impor- travailleurs et le commerce local une 
t ant du Jura. journée de chômage pour l'ensemble 

- Une réduction importante cle l'bo- du barnin minier. 

Prévisions du IV" Pman ... 

Lors de la réunion du 15 novem- elle est déjà de 933 du l " janvier 
bre 1962 cle la Commission de macler- 1961 à fin 1962. 
nisation cle la sidérurgie et des mi- - Le Marché commun, qui devait 
nes, nous avons pu constater que le résoudre toutes les difficultés n'a 
4' Plan prévoyait : qu 'aggravé les contradictions entre 

...,.. Une augmentation de la procluc- monopoles. puisque, aussi bien, ceux 
tion en 1961. de Belgique préfèrent, à égalité de 

Or, elle est en régression de 0,52 prix, s'approvisionner en minerais 
par rapport aux prévisions. suédois, africain, brésilien plutôt que 

- Une augmentation cle minerai franç ais. 
siliceux. , - La canalisation de la Moselle, 

Or, on assiste à une régres;;ion. qui devait permettre la diminution du 
- Une a ugmentation cles investis- prix clu transfert du minerai lorrain 

sements. vers ·J'étr·anger, sera utilisée pour l'im-
Or, ceux-ci sont en régression de port3 tian du minerai étranger jus-

15 p. 100 par rapport aux prévisions. qu'au cœur clu bassin sidérurgique de--
Contra irement à ce que . l'on pré- l'Est. 

tend, les effectifs ne sont pas restés Selon le rapporteur clu groupe de 
sensiblement les mèmes depuis clix travail du n1lnerai de fer lorrain, les 
ans. moyens de prolonger la vie du bassin 

- De 1953 à fin 1962, les effectifs sont les suivants : 
ouvriers, apprentis compris (800 envj- - emploi de mélanges plus acides 
ron ), sont passés de 24.095 à 19.825, aux hauts fourneaux; 
soit près de 20 p. 100 en moins. - enrichissement des minerais si-

Deux objectifs attejnts et même liceux : 
dépassés par le IV' Plan. - valorisation des minerais cal-

Le rendement homme est passé de caires pa uvres. 
12,33 t à 13,51 t de 1960 à novem- Teclrni•.1uem-ent, toutes ces solutions 
bre 1962. sont possibles. mais le rapporteur 

- Au lieu d'une diminution d'ef- a joutait que tout est une question de 
Iectifs de 835 prévue pour cinq ans, prix de revient. 

Prix compétitifs 
- Evidemment, clu point cle vue 

commercial, il apparait que l'impor­
tation cle minerais étrangers est plus 
rentable et permet de réaliser le 
maximum cle prnfits pour les so.:!ié­
tés sidérurgiques. Ma is qui est-ce qui 
est le plus rentable pour· le pays? 
Cette sol ut.ion, ou l'exportation de 
notre main-cl 'œuvre réduite au chô­
mage ? 

- Nous pensons que l'exploitation 

rationnelle de notre richesse na 
n 3le, le minerai lorrain, est bén 
que pour les travailleurs, notre · 
nomie régionale et nationale, ca 
minerai lorrain est largement r 
table. 

- Des solutions exlstent pour sau­
vegarder le bassin 'ferrifère lorra in et 
améliorer les conditions cle vie des 
travailleurs. 

Ce que préconise la C.G.T. 

cons acrer une grande partie cles - l'octroi d'une retraite suffisante 
béu,éfices à la recherche géologique, (66 p . 100 clu salaire moyen du mi-
a fin <le découvrir de nouveaux gise- neur) et la possibilité de partir en 
ments dans notre région et tout le r etr-aite sans limite d'âge après trente 
t erritoire national ; ans de service. 

_ accroitre les investissements Pour obtenir ces résultats. la Fé-
pour l'utilisation des minerais pau- dératlon régionale des mineurs C.G.T. 
vres (moins de· 22 p. 100) et création réclame la NATIONALISATION des 
d'usines d'enrichlssevient ; mines et des grandes entreprises et 

_ retour rapide a la lol de 40 considère qu'une gestion qui supprl-
hcures sans diminution de sa la ires, mera·it les bénéfices et se bornerait à 

_ Ja suppression du travail à la mettre en équlllbre les ventes et les 

~ 
§ 
:::, 

ê = == = ; 

i = 

tâche. . . charges permettrait d'améliorer les 
_ l'indemnisation des jours de conditions actuelles de salaire tout 1 

§ chômage ; en cpnserva_nt _au minerai lorrain une 
§ _ {"octroi des quatre semaines de pl_2 ce competll1ve sur le marché euro• 
§ congés : payés . peen. 
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ÔE REffllft6JOn monTRE L@ ECHO~ l)E~ 

ENT~E?~r~E~ 
CAL Dl RE : LA FERfflETURE 

Notre camarade André Calvès 
nous adresse le récit suivant que 
nous publions dans son intégralité, 
sous le titre qu'il a choisi 

nECESSIJE DES LIAISOns SYnDICILES lnlERftAJIORALES 
ENDANT compte de la visite f,aite J{ à l'usine de Caluire par M. Ri-

I De notre correspo~danf 1 

• si une politique 
bannues imposait. alues ~ne les deUK 

" · soc1a ..,.,,...., · de régression vitê plus ou moins 

UNE JOURNÉE CHEZ 
ERNAULT -·SOMUA 
EUDI 7 février, à l 'us ine de ma-

J chlnes-cut!ls Ernault-~omua 1 les 
délégués renouvellent a la direc­

tion une demande de quatre semai­
nes. de congés payés. La direction re­
fuse. Aussitôt, une réunion du per­
sonnel se tient au vestiaire. 

Les t rois syndicats sont d'accord 
pour une action. Compte tenu des 
débrayages qui doivent avoir lieu pour 
la commtmoration du 8 février, les 
délégués prcposen t une derni-heure 
de grève. La majorité des ouvriers 
vote pour une heu,re. Le mouvement 
se termine à 15 heures. 

Pen aprè.s, les trois délégués qui 
ont parlé à la réunion sont convo­
qués par le directeur q.ui leur annon­
ce qu 'ils son t sanctionnés (un jour de 
mise à pied) pour avoir pris la parole 
dans un local dépendant de l'usine. 

Dans le passé. cinquante réunions 
se sont, tent:es au vest iaire. C'est 1-a 
première foi.s qu'une in terdiction est 
formulée et des san ctions i: rises. Une 
courte djscussion s'engage. 

Le directeur objecte qu'il est tenu 
de fa ire re.rnecter certaines règles. Un 
délégué rép.ond qu'avec un tel a rgu­
ment on emprisonne et on fusille en 
Espagne. 

Le dlrecteur semble sincèrement 
peiné. Il ne peut permettre a ux ou­
vriers de faire un rassemblement 
dans une dépendance de l'usine. De 
leu r c ôté. les flics Interdisent les 
rassemblements dans la m e. 

Le directeur convient que tout cel,a 
est fort reg:et table, mais il pense que 
c'est une sorte de fatali té comme la 
grêle ou la pluie. Comme un délégué 
lui répl:c.,ue que c'est plutôt un as­
pect de la lutte de classes, il répond 
superbement : « La lu tte de classes 
esL une notion périmée. » 

Magnifique. Et c'es t à trois gars 
qu'il vient de mettre à pied qu 'i l an­
nonce ç::i. 

Les délégués redescendenL dans 
1'-aLeiier et annoncen t la nou velle un 
peu pr.triout. 

Dix minutes a près les machines 
sont s llencieuses, l'atelier est vi<le. 

Le soir même. les copains du P.S.U. 
ont tiré un numéro spécial de l' Etin­
celle qui fut diffusé vendredi ma tin 
aux deux entrées cle l'usine. 

Le numéro spécial relate ces évé­
nements et tire certaines lecons. La 
plus importante est sans doute la 
nécessité d'unifier le combat dans 
toutes les usines Ernault-Somua. 
Nous dépendons du puissànt groupe 
Schneider. C'es t une vr-aie pieuvre. 
Pout· vain ::re. Il faut attaquer en 
même Lemps tous les tentacules. 

Cela aussi est, une leçon de la lutl-e 
de classes. Loln d'être périmée, elle 
est plus fraiche que jamais. 

André Calvès. 

N.D.L.R. - La rédaction de Tri­
bune tient à préciser que notre ca­
marade André Calvés fait lui-même 
partie des camarades délégués qui 
ont été mis à pied par la direction 
d'Ernault-Somua. 

MISE AU POINT 
Dans le compte rendu de la 

c table ronde > sur les problèmes 
des P. et T. publié dans T .S. du 
2-2, nous avons attribué ci un 
représentant de la Fédération 
autonome une déclaration favo­
,-able ac= comités paritaires à 
tous les échelons, déclaration fai­
te en réalité par Jacquet, de F.O. 
A cet égard, M. Frusati, secré­
tatre général adjoint de la Fédé­
ration autonome, nous précise 
c qu'aucun des représentants de 
la F.N.S.A. des P. et T. n'a traité 
de cette question, pour la bonne 
raison que notre mouvement est 

· hostile à ce genre de comité d'où 
li ne sort rien <ù vttlable >. 

card. Igame, et les parlementai­
res lyonnais, à l'occasion de 1~ ven~e 
en cette usine de personnalltes ame­
rica ines L e Progrès du 9 juin 1959 
expli<W~it : « La région lyon!')aise 
est lom d 'avoir atteint son degre op­
timum d'industrialisation. » (M. Rl­
cardJ ... « La firme doit en moyenne 
déverser un milliard et demi de 
francs par an sur· !•'agglomération 
lyonnaise en salaires et en matières 
premières. » (M. Vallas, premi-er di­
recteur de l'usine )... « L'ins pecteur 
rrénéral, M. Ricard, termina eu rap­
pel-a.nt la volonté du général de Gaul­
le d'entreprendre une œuvre d'orga­
nisalion du monde. » 

Trois ans après, eu juin 1962, c'est 
§====_ë: avec un éclat par ticulier que la di­

re<:tion de l'us ine Remington célé-
brait la sortie de la 500,000'' machine 

·dam; le Rhône~ 

à éotire, offerte d'ailleurs au conseil-
ler général du canton. , . 

C'est le 31 janvier 1963 que 1 usine 
de Caluire fermait ses port~s . . ca r 
ainsi en avait décidé le ~onsell d add 
ministration de la Remington. Ran 
France, réuni à Lausanne ou a New 
York. · 11· te 

II fut facile au pouv<;>ir gau lS • 
au patronat français et a la ~ gran­
de i, presse de se retourner cc_mtre 
la décision prise par les represen­
tants de capitaux: é_trnnger~. Un bouc 
émissaire avait éte t~ouve, per.J?et: 
tan t d'éluder le probleme e5:>e_nt1~l • 
celui du capitalisme. On oubliat~ s im:­
plement qu'à Neyrpïc, entre1;mse a 
capitaux français, J'intervent10n des 
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Dans une usine de récupération de métaux · usagés. l'usirte !'es -
Métaux Blancs de l'Atlantique, à Saint-Nazaire, de, . nom~re~x ouvners 
travaillant depuis ptns de trois mois souffrent d intoxication par l e 
plomb. • t t · 

L es mécl ecins de l 'hôpital, devant de trop nombr~ux r:r .. s co_ns a _es, 

cas, avec une ~ra impose ses vues 
grande, le capitahe de I'entrepr.lôe, 
quant à 1.1; marc pleine expansion. 
dans une reglon en 

Unité active 
de tous les producteurs ... 
Dès que les travailleurs de chez 

R;~~~~~fur~n t il;u s!e~~nie~;:sTïf~!! 
d ·te· de' défense du personnel, en com1 nisa­
regroupan t l'ensemble des .ir g_a -
tians syndicales et d es cateoories .f 

1 ciales Ne pouvant imposer a u ~ap_i a 
a,méri'cain de revenir sur sa 9ecis1on, 
le comité a vivement proteste contre 
les imprévoyances r egrettables d~ la 
direction et l'absence d 'inf~rmat10ns. 
données au comité d'entrepr!se ; t~u~ 
en dénonçant les carences, ,î:1 a ~xig-e 
que l'on poursuive dans l 1mmediat 
le programme de f~bric3:tion et <?JUe 
l 'on prépare la reconvers10n, deman­
dQnt entre autres « q~e, dans le 
cad re de la situation reelle, ~uc~e 
étude ne soit faite, aucune dec1s1on 
ne soit prise, sans qu'il y al_t _co~ul­
tation <les membres du com1te d eta­
blissement et participation d~ ce1:1ic­
ci · que les incidences de la s1tu.at1on 
actuelle dont la société porte l'en­
tière résponsabilité, ne soient ·pas 
préj udiciables à ceux auxquels ~n .ie• 
plait à rendre hommage auJOUF­
d'hui l>. 

C'est cette unité active du produ~­
teur contre les interventions du capi­
tal qui caractèrlse les transforma-
tions de la lutte sociale. , 

... dans une lutte politique 

se sont adressés à l ' inspectenr du Travail et ~m. ~er cice ~e Preventzon ' • 
de La Séc1LTité sociale. Mais ceux-ci se sont reveles miprllssants contre 
la direction d e cette usine et l es cas d'intoxication co,~tinuent. Der ­
nièrement, un ouvrier ayant travaillé durant . t7:o{s !lnnees d_ans c,ette 
usine - t ro is années seulement - s·est revele etre attemt dune Cette lutte intègre un contenu so-
11 éphrite chronique et ses jours en seront écourtés ! . cial et économique de défense des 

Actuellement, les conditions de travail sont épouvantables, l e froid travailleurs et d 'intervention des. sa-
obligeant à f ermer toutes l es portes cle l'usine. L e plomb _les r9nge et les lariés da ns l'appareil de production ~ 
clouches ne fonctionnent pas. Et pourtant, elles S07?-t obligatoires... . c 'est urie lutte politique qui attire 

Tout ce que les doct eurs peuvent ff!,i re, <:'.est Lf! /On : ~ 1 l ifS 01wn1;rs notre att ention sur trois ordres de 
et l es consei llers de clianger de travail. Mais, helas ! i . n Y a g1tere problèmes : la garantie de l'emplo~. la 
d'embauche ci Sainl- N.aza i r e, ce qm nuit à l 'action des S1Jndicats q·lf,i . format.ion professionnelle, le type de 
n 'osent trcp bouger, de crain te de l éser d'aut r es t r availleurs en empe- · biens à produi-re. 
chant l ' imvlcmtation de nouvelles usines. a ) L a garantie de l'emploi. - Au, 

Aussi quolzd iennem ent, cles h ommes risquent leur v ie POlLr 2 F 10 moment où les représentants ·des 
l'heure. Dans un régi me capitaliste, l e matériel humain ne vaut pas § grandes banq,11es recherchent la sé-
ch er, /es machines sont mieux m énagées! § curité de leurs capitaux et leur ren-

§ 11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 § tabili té m axim um, les producteurs 
= - doivent s'u nir pour exiger la ga,rantie 

1 HA u T - RH I N : 1 debrezicfj0; n;:ati~1;\~~fe~~~~~~1{~: -
§ § · L'usine de Caluire a assuré elle-
~ C f'D _.,,q / • d § même à une partie de ses employés ~ 0fl oiit {U)(]JrùSj es mines e ·potasse § une formation s ur le tas, limitée à 
§ ~ des ru<limen t.5 techniques in-dispensa-
§ ( De notre correspondant particulier dans le Haut-Rhin, Irénée CLAUDE) § ' bles pour fa ire tourner l'usine. Privés 
~ § de lt;ur emploi, ces travailleurs vont 
§ DEPUIS plusieurs semaines, il est fortement question qu'une grève totale § devon· acquérir .ailleurs une autre 
§ ait lieu aux mines domaniales des Potasses d'Alsace. Les syndicats § formation techniqu e a ussi rudimen-
§ s'élèvent contre le décret concernant la Sécurité sociale minière. qui § t~ire. ~n est là devant un moyen 
§ prévoit l'introduction d'un ticket m_oe!érateur de 1~ % ~1!-r les actes médicaux § d asserv1sseme'.1.t . du tr,a,vailleu r qui 
§ et frais pharmaceutiques, les a~tontes de tutelle Just1flant ces mesures par § ~st ou bien Ire a son entreprise · et 
= l'accroissement du déficit, qui depas- - = a son poste de travail ou bien bal­
§ serait 700 mlllions d'anciens francs. §1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111§ l~tié d 'une entr eprise à l'a utre. Syn-
~ Par ailleurs, les syndicats n e son t ~ D'ROME ·. Les ouvr· 1·ers § d1cat.5 et Université n 'ont-ils pas à 
§ pas cl'accord entre eux sur le principe § § prendre en charge cette formation 
§ de la médecine légale à plein temps § , § P?Ur associer à une formation tech-
~ qui, à l'exemple de ce qui se pratique ~ de la chaussure manifestent § niq~e polyv,aJe:1- t~ une formation hu-= dans le Nord, a commencé d 'être ins- = = marne plus geaerale ? 
§ ta urée dans les mines de potasse en § ( De notre ,correspondant § c ) L e type d e biens à produire _ 
§ 1956. § à Valence, Maurice FERRIER) § fü_rns _entrer dans le dédale des coMi-
§ En 1957, il existait trois cabinets § § dere.t1~ns techniques t ouchant au 
~ médicaux dans le bassin potassique, § Le l " février, à.Romans et à Bourg- § marc!1e de la machine à écrire la 
§ mals, avant même que soient créés § de-Péage, 5.000 ouvriers ont fai t grève § q~est10~ du type de biens à produire 
§ des dispensaires et un centre de soins § le matin, pendant deux heures (parmi § est posee au mouvement syndical e t 
§ au deuxième <legré, la fraction C.F . § lesquels 3.000 t ravailleurs de la chaus- § socialiste. Au moment où le patro­
§ T.C. refusa l'extension de la formule § sure, activité principale de ces deux § n_a ~ i:net ~n avant la loi de la produc­
§ légale à l'ensemble du bassin. § localités). § ttv1te (mve_a u d e vie = masse de 
§ La C.F.T.C. maintient cette posi- § Cet arrêt de travail, la ncé à l'a ppel § blen_s produit.<, d tvisée par nombre de = tlon, s 'opposant à la médecine à = des organisations C.G.T. et C.F.T.C .. = consommatcu,r.s· masse d b' 
= temps plein et se déclarant favorable = avait, pour but d'a ffirmer la volonte· = duits - prod 't· · e iens pro­
§ c au libre choix du médecin, liberté § § bre d - uc 1011 horaire x nom-= = de ces travailleurs d'obtenir Pour = e productel'l.rs) le m = essent ielle à laquelle la population = 1963 : = socialiste doit 

1 
t · ouvement = d'Alsace reste profondément atta- = - _ la quaLrième semaine de conge·s = ture des bi . n ervenlr sur la na-= chée ». La C.G.T . elle-même avait ad- = = ..__ ens a produire · des b 

§ § payes; § =s atomiques ou des · om-
§ mis en 1958 une solution hybride. Ce- ê _ l'augmentation des salaires. § matlon r.ul turell::? ? moyens cle for-
- pendant, la situation actuelle montre - Je retour aux 40 hew·es san; di-
§ les difficultés auxquelles aboutit une § minuLion de salaire ; § • 
§ telle solution. § -:- !'~baissement de l'âge de la re- § La fermeture de Re 1 t 
§ Les administrateurs syndicaux de la ~ tralte a 60 ans pour ie.5 hommes et § tre enfin la n éce.ssité di::, Ngi!n mon­
§ Sécurité sociale et l'administration § 55 ans pour les femmes, le montant § ~!:!uà "esl'écthellte interna~on~ sy!1i; 
= représentant l'exploitation minière = de la ~nslon él:Qnt fixé à 60 % du = "' rus s ' __ ê ont admis le principe d'une transition ~ salaire. ~- · • 

comportant le remboursement des Une réunion d_f:S grévistes a eu lieu 
§ frais médicaux et pharma.eeut!ques ê au foyer du theatre de Romans où § Dans l'1mmécUat 450 
§ pour les assurés sociaux qui, résidant ê les représentants C.G.T. et C.F TC § Viennent d'êtrn Jlc~n l' ~ersonnes 
§ dans l'un des secteurs d'implantation § prirent la par~lt;. A l'issue de ~ette § 7~ c,,ul le.s avalent Préc~s: s uite aux = de J,a médecine forfaitaire: feraient = i-eu_nion, une delegation syndicale est = Lusine, en vole de. ~es fln 1962. 
§ appel à la médecine à l'acte. Ils de- ê allee remettre une motion à la cham- ê société Surme!ee fab t1.c at par la 
§ mandent, d'autre part, la levée des § bre pat_ronale, et un défilé en vllle ~ ~es ~ la•v~ri ne pour!a q~:./fo mrhl­
§ m esures financières prises par l'au- § a ter~mé .cette manl!estation qui § a er m~ed1atement. CecJ dol~c ion­
= torlté de tutelle. Cependant, la fin du = s'est deroulee de.ns le calme et sans == mener a redoubler d noua 
§ conflit n'est pes en vue. Ë incidents. ê ~otre lutte contre !n vigueur dan& 
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Les étudiants 
une sition 

:'t:~ 
du Marché commun ont 
unanime sur l'Europe 

LES é-cl:o~ de l~ rupture de Bruxel­
les eta1ent a peine apaisés que 
de. nouveau des représentari t 

des " Six ~ et de la Gran de-Breta~! 
se t,rouvaient réunis autour du t . 
vert des t!rbles de conférence apis 

. Autres partenaires, autr~ am­
b.1ance, .au~re~ conclusions nous pour­
n ons. ams1 res1:11:1e: les débats, aux­
quels .o~t part1c1pe, lundi et mardi 
1~\ d~legu-es des Unions national e~ 
d e.uo1ants des p,ays du March é com­
muu et de l'Angleterre. 

' 
Non à un traité jmposé 

Lors de sa dernière assemblée gé­
nérale l'Union nationale des étu­
diant.s de France avait répondu af-

Meeting réussi d'unité 
à la Résidence universitaire 

d'Antony 

P
OUR commémorer l e premier 
anniver saire du mas~acre de 
n euf anti fascistes par la po­

lice de M. Frey, les organisati ons 
démocratiques de la Résidence 
u niver sitaire d' Antony : Associa­
tion des étudiants, section C.G.T. 
du personnel, Parti communiste, 
Parti social iste S.F.I.O ., P.S.U., 
Amis de « T émoignage Chrétien:> 
avaien t invité l es Résidents à un 
grand meeting le 8 f évrier 1963. 

D evant 350 auditeurs enthou­
siastes, Marc el Zaidner, secr é::. 
taire de la Fédération Seine-Sud 
du 'Parti communiste français ; 
G eorges Dardel, membre du Co­
mité ·directeur de l a S.F .I .O ., sé­
nateur-maire de Puteaux, vrési­
dent du Conseil général de l a 
Seine et Manuel Bridier, m em­
bre du Comité politique national 
rlu P.S.U., ont ex alté l'unité des 
forces démocratiques qui se dé­
veloppe peu à peu face à la fas­
cisation croissante de l'Etat gaul­
list e . . 

firmatl vement à la proposition for­
mulée p,ar les communautés euro­
péennes teno a nt à organiser début 
févr ier à Bruxelles, deux journées 
d 'études sur l'Europe. 

Nous avons demandé à M. Merle, 
vice-président exté rieur de l'U.N.E.F. 
ce qu·avaient a pporté ces deux jour­
n ées d 'études. 

(( Le plus important est sans au­
c1m d,oute le !ait que l'ensemble des 
Unions nationales ait affirmé sa vo­
lonté de ne pas se laisser enfermer 
dans Je cadre étroit du March é com­
mun. Et cela pas uniquement afin 

2 ·splendides 
volumes de 

à · des conditions 
excéptionn elles 

CONDITIONS DE VENTE 
(FRANC■ MaTAOPOLITAIN■) 

1 :) Chaque volume (vendu a6par6menl) 
13 f, 50 par mols (10 versements) 
42 F par mole (3 versements) 
121 F compl•nl. 

2-) Lea 2 volumes commandés en11mble 
21 F par mol• (10 versement■) 
·u F par mol• (3 versements) 
• 221 f comptant. 

.LIVRAISON l~~tGOIIA 1~:u1~~M1f l'c'uL~AN:. 
PO■T, lll■A­llff..,._ . 

d·é tenclre nos rappor ts ave,c la Gran­
d e-Bretagne, d'ailleurs c'est son ob­
s~rv.ateur qui présidait la dernière 
seance, mais surtout nous en\'isa­
geons des contacts avec les Unions 
des pays de l'Est. ~ . 

'l'.S. - Plus concrètement, 
comment se sont déroulés ces 
deux dernières journées et 
qu'avez-vous abordé , c o mm c 
J>roblèmcs ? 

- Les séances du matin étaient 
consacrées à des « topos t> sur !"Eura­
tom, les équivalences des diplômes, la 
liberté d'établissement ou l'évolution 
possible du Marché commun. C'étai t 
le côté technique et. aussi le moins 
intére;sant. Par contre l'après-midi 
était consacré à des échanges très 
fructueux, nous avons par exemple, 
avec la V.D.S. (Union nationale de la 
R.epublique fédérale) défini une i:o­
sition commune par rapport au ré­
cent t.r.aité fran co-allemand. 

T.S. - Pourriez-vous préciser 
vos résultats sur ce point pré­
cis ? 
Bien sûr. Nous avons surtout 

évoqué les a speets étudiants et jeu­
n es du problème, et nous sommes 
arrivés à la conclusion suivante très 
importante à mon avis que nous ne 
pouvions en aucun cas appliquer une 
politique que nous n'avions pas dé­
terminée. Je dois dire que nous àvons 
été très agréablement surpris. 

lEBargir 
le ·Mcu·c hé commun 

T .S. - On a parlé clans la 
presse tle l'incident avec l'ob­
servateur de la Fédération na­
tionale des étudiants cle France. 
Que s'est-il passé ? 

L'ensemble des Unions '1vait re­
fusé sa présence à Bruxelles, arguant 
de sa nou-représentativité ; cepen­
dant, le deuxième jour, l'observateur 
de la F.N .E .F . est venu et un huls­
sier l'a expulsé à la demande encore 
une ! ois de toutes les Unions. 

•.r.S. - Pour terminer, quelles 
conclusions tirez-vous cle cette 
conférence ? Et quelles suites 
aura-t-elle ? 
Dorénavant, nous nous réuni­

rons deux !ois par an, à tour de rôle 
dans chaque pays, et cles groupes de 
travail spécialisés fonctionn eront en 
liaison avec les Communau tés euro­
péennes. 

« Mais pour nous , encore une fois, 
le plus important est la volonté a!­
Iinnée d 'élargir le Marché commun 
des étutl!ants et aussi, pourquoi ne 
})as le dire, le fait que nou;, ayons 
été à nouveau reconnue comme la 
seule association étudiante représen­
tative. ~ 

F. Oesnout. 

L'œuvrc de Viclpr Hugo· domine toute 
l'histoire: Jlttérairc françnise, cl par son 
rayonnement politique 1!1-lisloirc tout 
court. . 

Ce sera la gloire de l'édilion frança1~c 
d'avoir réussi !1 réunir en un sen! mag111-
flquc volume les ŒU VRES POETIQUES 
COMPLETES'de Viclor Hngo dispersées 
dans plus de vingt recueils ln plupart in­
lrouvahles. Cc volume : 153 873 vers, 13 
mi~ions de caractères, est emichi de tou­
tes :les ln bics nécessaües cl d'.unc chro1io-
Iogic illustrée de 40 pa~cs. . . 
. Le triomphe à lu Foire du livre de 
Francfort de ce chcf-d'œuvre de l'édi -
lion européenne a déterminé l'édileur 
à publier, également en un seul volume, 
tous les rom':ms de Victor ' l'Iugo.: LES 

Une découverte 

' .. Mme RAY 
14, avenue Bonnevay 
La Mulatière (Rhône) 

Je s uis mère de famille, j 'élève mes 
trois enfants, j'étais a uxiliaire des 
P.T.T. Pour raison de santé j'a i 
donné ma démission d 'autant plus 
que mon salaire n'était pas gros. 

Je suis sympathisante du P.S.U., 
j 'ai connu T.S. en !'.achetant à ris­
sue de la réunion électorale du can­
didat du P.S.U., comme ce journa.J 
m'a plu et que je désire suivre le 
parti je me suis abonnée. Avant je 
lisais F.O. quand il y avait un évé­
nement important. 

1°) Présentation. Très bien, lecture 
facile et intéresSGnte; 2") Points sen­
sibles. Bien, gardez cette page ; 3") 
Editoriaux. Bien dans l'ensemble ; 
4") Revue de presse. Assez bien. En 
conclusion il faudrait une analyse ; 
5") Politique internationale et infor­
mations sociales. Très bien mais ja­
mais un article sur la fonct,ion pu­
blique ; 6° ) Politique étrangère. Je la 
lis mais 1me page suffit ; 7") L a vie 
dn Parti. J 'aimerai bien avoir da­
vantage de d-Hail sur le parti. sur 
la vie des fédérations de province, 
l'implantation du P.S.U., les espéran­
ces; 9°) Pages culturelles. Une page 
est suffisante, m ais j'aimerais davan­
tage ·de critique sur les films de ciné­
ma. Comme je vais au cinéma très 
rarement je pourrais !aire plus faci­
lement mon choix. 

J 'ai lu avec beaucoup d 'intérêt vo­
t re article sur les magazines fémi­
nins, j 'ai eu l'occasion de lire quelques­
unes de ces revues, eh bien ! vraiment 
elles ne m'ont pas plu. J 'ai trouvé ces 
romans d 'amour complètement idiots, 
ils se terminent tous de la même 
m anière et à côté de ça il n'y avait 
rien de captivant. 

Si un jour Ja gauche éditait une 
revue, v.oilà ce que j'aimera is y t rou­
ver : un roman qui soit passionnent 
à lire, une page de mode avec des 
modèles cle tricots pour toute la fa­
mille, des recettes de cuisine par trop 

MISÉRABLES. NOTRE DAME DE 
PARIS, QUATRE VINGT TREIZE, 
etc... complétés par certains textes in­
connus. Celle . magnifique édition com­
porte, en outre, un cnhici" de trente pn­
gcs d'illustrations, reproduisant les des­
sins qu'avait prévus poul!-: ces romnns 
cet nrliste de génie : Victor Hugo lui­
même. 

Chaque volume 21 x .27, 1600 à 180.0 
pages, sur beau pnpier, tranche supé­
rï1rnre dorée, est en vente séparément. 
· Hâlcz-v.ous 'uc profiter de celte ofTrc 
car le tirage des ŒUVRES POETIQUES 

. est en voie d'épuisement, et le prix des 
ŒUVRES ROMANESQUES est snscep­
Lihlc d'être proch;i'inemcnt révisé. 

1------------------------BON à adrass,, à ta. UBRAJRIE PILOlf. 30, , •• dt ~lfltlle,Paris 7•,) SERVICE TRIBUNE SOCIALISTE 1 Ctdltr Il Cllt prk'-t la I01111Ult choisit, . . 
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compliquées et pas trop chères que 
je pourrais confectionner, une page 
pour les enfants, pour nous donner 
des conseils, une page ou deux sur 
les joies du plein air, le camping, la 
voile, la pèehe, etc, et puis nous faire 
connaitre d~s petits coins de France 
agréables et tranquilles pour les va­
cances. Et puis, bien sûr, un peu de 
politique pour initier un peu les fem­
mes qui ne s'intéressent guère à ça 
et pourta nt! 

Je vous signale aussi que je ne 
pense pas que ces revues : « Nous 
deux ». << Intimité», etc., Influencent 
les femmes pour voter, que je connais 
une femme qui les lit et elle ne s'est 
pas encore fait inscrire sur les listes 
électorales. Et j'en connais d'autres 
qui demandent à leur mari pour 
qui et comment elles doivent voter. 

En attendan'. ~e trouver une revue 
intéressante à lire, je me contente de 
« Plein air, camping :,, le <.>: Canard 
Enchainé.- et depuis peu T.S. 

4j 

Le Congrès d'Alfortville 
Le ,camarade Raoult, de b section 

de Vitry, regrette le peu de place 
accordé pa r T .S. au congrès d'Alfort­
ville (« alors que pour le congrès de 
Clichy nous avions droit à douze pa­
ges >. Et il ajoute : c Même si ce 
congrès a été un « tragique affron­
tement, même si ce congrès n'a pas 
été ce que nous espérions les uns et 
les autres, il ne faut pas avoir peur 
de le dire et, en fin de compte, i.l 
faut que. dans l'esprlt de chacun, il 

. reste le congrès de la Confrontation 
dans l 'unité, et que nous scellions 
cette unité en nous regroupé'.nt au­
tour du nouveau C.P:N. et de la délé­
gation permanente. 

« En revanche, ces derniers se de­
vront d'aplanir toutes les divergences 
apparues au cours du congrès, de 
mettre sur pied un programme capa­
ble d'entrainer l'ensemble du parti 
vers des luttes nouvelles pour la chu­
te du pouvoir gaulliste et l'accession 
de notre pays au soci.alisme. > 

Plus loin, Raoult écrit encore : 
« Pour en reven1r à Tribune Socia­

liste, malgré tout, ma d€ception a été 
compensée par la Table ronde des 
syndicalistes des P.T.T. Ayant tra­
vaillé de nombreuses années dans 
cette administration, je connais per­
sonnellement certains d'entre eux; 
les autres me sont familiers par leurs 
écrits ou leur présence dans les mee­
tings ; connai.'3sant le mal qu'a fait 
la scission dans les P.T.T., inut1le de 
rure la joie que j'ai éprouvée de les 
voir tous ensemble . .-

l'ENTHOUSIASME DE lA PIESSE 
Magnifique vo/um, ( CONIIT),., 
la dernier, tn11V1ille (l'EIPIESS)w• 
inipuisabl, 111cu111 IFIGAIO) ..• flrl­
Mment li11l111r1 d1 fannh (AITS) ... 
un admü1b/1 h"rr, qui f1i1 l-:inn111r I 
lidicion ft1nç11s,(L1NFOINATIOI) 
la 611nd1 fncydopldi1 du lyrism, ftu­
ç1is (lllWTIONJ ... a111 11111,of11i. 
nlir, ltlitl1n (JOUIS DE FIANCE)-
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Thé8tre . 
de Bertolt Brecht 

A 
U seizième. siècle, la théorie de 
Ptolémée r ejoint celle de la 
Bible el dépeint la Terre comme 

un astre fixe autdnr duqnel tournent 
d'autres astres, l e Soleil , la Lnne. Elle, 
est centre d1t monde, et en son cen­
tre réside l'Eglise éternelle, centre de 
la rerre. Copernic menace le pre­
mier ce subtil ordonna11ee111 ent : vers 
1530 il émet l'hypothèse selon laquelle 
la Terre pourrait bien n 'être q~i·rrn sa­
tellite du soleil, 71an1ri cl'au.tres. Une 
t elle théorie qui sape l'autorité de 
Rome en contestant une cosmogonie 
déterm inée par la théologie et non 
d'après ICL rnison, a1J1)arait tout de 
suite me11açn11.te : elle est étouffée. 

Sa vie 

Gnlilée, né en 1564, mène d'abord 
des travmix s1tr les lois de let eh1cte 
des corps, l'oscillat ion du penclule, 
l'hydrostatique: il bén éf icie v our ce­
la c/'une aide parcimonieuse cle la 
République de Venise. Elle ne l1ti suf­
fit vns. Il part à, Florence où, si l'in­
fluence .cle l' Inquisition est grande, 
l es avantages matériels la contreba­
lancent. Après avoir fabr iqu é une lu ­
nette d'obser vation (dont Brecht con­
test e la paternité à Galilée). Galilée 
étudie en 1610 les 7Jhénomènes céles­
t es c111i démontrent le · syst ème cle 
Copernic. L 'Institut de Recherches du 
Valica n conf irmera les découvertes 
en 1616. Mais l' Eglise qui voit par­
faitement le clanger politique cl'une 
science igiwrant les concepts inter­
vient. La théorie de Copernic est mise 
à l'index. Pendant huit ans Galilée 
se tait. A la faveur d'un change­
ment de Pape - le nouveau, mathé­
maticien, est favorable aux recher­
ches de Galilée - Galilée reprend ses 

.. travaux. L'Inquis.itio?t qui assure la 
v ermanence du pouvoir temporel con­
vainc logiquement Urbain Vlll d'in­
t ervenir. Galilée m enacé de torture 
rétracte sa théorie de lCL rotation de 
la Terre. <:. L'an mil six cent treiite­
trois, l e vingt et deux juin. En ce 
jour mémorable et pour vous •el pour 
moi - Moment parmi tant cle mo­
ments - Où l'âge de raison aurait 
pu commencer ». Il cessera pratique­
ment toute activité scientifique. 

Le drame en premier 

La pièce de Brecht sui t f i dèlement 
la biogra71hie véritable de Galilée. 
Mais. comme toujours chez lui, l e 

· versonnage imvorte moins · que son 
drame. Le motif clominant est celui 
du rôle cle la science 7Jo11r /'entrée 
da1ts « l'âge nouveau », du refus de 
Galilée d'assurer toutes les Ui.ch es 
historiques à quoi ses recherches de­
vaie1tt le conduire (son r efus 1)ar 
exemple de s'appuyer sur l es masses 
qu'on lit dans la scène avec Matti) 
son crime : l'abjuration. 13recht ne 
juge pas : Galilée dans la scène finale 
ex11ose à son disci1)le les raisons qu'il 
trouve vour dénoiicer son · com1iàrte­
ment. Sa faiblesse d'homme, sa peur; 
la science si elle ne veut se ·condam­
ner ne cloit pas perdre cle vue son 
but qui est d'alléger l'existe1tce lm­
maine. 

La mise en scène de Wilson est 
ronde, bonhomme : elle acloucit les 
conflits, efface se1tsiblement la vio­
lence des oppositions. Elle fait trop 
souvent du texte des morceaux de 
'bravoure. C'est le reproche majeur 
qu'on peut faire : une absence de 
rigueur d'intensité dont certaines 
scènes catpitales, l'habillement du 
Pape notamment, souffrent. La sub­
tilité des teintes des costumes choisis 
par Manessier ravit l'œil: elle conser­
ve un parti pris de décorati011 har­
monieux. L'ensemble manque de lien, 
ct'u11ité, de fondu. 

1 • 1 
1 ; Un déséquilibre 

Quant à la distribution elle aussi 
est déséquilibrée. Les plus intégrés à 
leur rôle me semblent étre Martinelli 
(le cardinal Inquisiteur>, Mazotti (le 
cardinal Bellarmin), et finalement 
Wilsori dès lors qu'on accepte sa con­
ception de Galilée. 

Ces représentations ne feront cer­
tes pas oublier celles du Berliner En­
lemble. Mais elles constituent avec 
tvldence l'événement théâtral de la 
saison. Il fallait un grand courage 
pour se lancer dans une telle aven­
ture. Le résultat ut plus qu'honnête. 
A tK>lr sans faute. 

Emile COPFERMANN. 

ILA VIIIE IDIE GAIOIILIEIE 

(Photo Tribu·r..e.> 

Paz:zotti : Bellarmin, Georges Wilson Galilée et René Fleur Barberini. 

Il POSTO 
d'Ermanno Olmi 

1f E Studio de l'Eloilc vient de présenter la deuxième œuvrc d'Ermanno -
1l.J Olmi : Un jeune homme, Dominico, fils d'ouvrier, habite dans la ban-

lieue de Milan. Convoqué à un cxam·cn écrit et psychotechnique pour 
entrer dans une grande société de Milan, il rencontre une candidate, Anto­
nietta. Il fait très vile connaissance cl en tombe amoureux ; tous deux sont 
reçus, mais, employés dans dirférenls services de la société, ils se perdent 
de vue. (Lui es t tJlanton dans une annexe de la maison.) 

Un jour Anlunielta invite Dome­
nico au bal de la Sainl-Sy lves trc. Le 
jeune homme y va, mais la jeune 
fille ne vient pas, il ne la reverra 
11lus. Seul, il 11arvient tout de même 
à se distraire. Puis, c'es t de nouveau 
la vie quotidienne et le travail de 
J1lanton. Un em11loyé de bureau 
meurt (c'est visiblement un suicide). 
Domenico 11rend sa JJlacc ; H 11cut 
enfin s'asseoir llcvllnt un vrai bu­
reau. 

On peut s'étonner d'une telle sim­
plicité du sujet. E. Olmi montre un 
monde quotidien, il en scrute toutes 
les manifestations, de la subtilité des 
amours adolescentes à la fine cari­
cature des employés de bureau ; ce 
fil~ ·constitue une sorte de chronique 
en deux temps : 

- d'une part, la vie privée des em­
ployés ; 

- d'autre part, leur travail. 
Et, cela va de sol, E. Olmi surmonte 

de façon dialectique ces deux élé­
menls en stigmatisant les rapports 
vie privée-travail ; ce rapport est 
presque toujburs négatif et aboutit à 
la condamnation de la bureaucratie 
. Le travail de Domenico empêche 
celui-ci de voit· Anlonictta qui sort 
du bureau a.vant lui. Il en est pro­
fondément déprimé. Quant au tra­
vail. le metteur en scène nous fait 
comprendre que, sans la mort d'un 
employé, Domenica serait resté plan­
ton toute sa vle. On n:i peut que fré­
mir devant cet univers bouché cte la 
bureaucratie qui tue l'humanité, nie 
la respon, ab!lité et confine un hom­
me à un poste dégradant. 

Enfin,. sur le plan du style. une 
photo tre~ bonne de L:imberto Taiml, 
q,ui rivalise parfois avec celle de nos 
meilleurs opérateurs français : prises 
de vues à la sauvette dans la me 
décors naturels, etc. ' 

Mais c'est surtout dans l'intimisme 
des rapports enlre Domenico et An­
tonietta que la caméra excelle à dé­
celer les signes secrets de l'amour 
naissant. 

Bonne Interprétation des act,eurs 
principaux. 

Pierre U]{Tl'ERHOEVEN. 

t:BïW ► 

lnconséqiience 

et illog·isme 

L'émission consacrée par Frédéric 
Rossi/ à la bataille de Stalingrad a 
été supprimè'e du vrogramme. Lé 
motif ? L'interview de M. K., jugée 
partiale, sortant du cadre historique 
et faisant œ1tvre de pro])agancte. 
Dame 7'.V. et M. Bordaz sont deve­
nus bien .chatouilleux sûr le clt"apitre 
cle l'objectivil'é ! Sollicitant le Premier 
soviétique, .il n'était vas nécessaire 
cl'étre grand clerc J)0ttr savoir que 
celui-ci dénoncerait le ·militarisme 
allemand. Alors, po1trq11oi avoir monté 
l'érnissio11 ? 

Quant it la vropagande, il faut 
avoir oublié la série d'émissions faites 
par l'ineffable Maurice Sclwmann 
qui traitait des rapports Est-Ouest 
avec une désinvolt11re qui n 'avait 
d'égale que sa mauvaise foi et son 
incligence intellectuelle. Mais c'ét-ait 
~ans cloute de l' <i in/onnation ». Cctr 
a notre T .V. est propagande ce qui 
vci à l'encontre des objectifs cle Ma 
gmnde11r, est information ce qui sert 
les desseins gaulliens ... 

Le Chemin de Dam.:is rie verra scwis 
doute jamais la lumière de nos re·­
cep_tcurs. Il va!·a_it que la vérité h-is­
toriq11e ayant ete malmenée par l'au­
teur, les téléspectateurs - ces en­
fants ! - ne 1iourront le voir que 
lors91!'ils cwront la possibilité de 
chQ1s1r un 11r~gramme, lisez quand 
l~ secon?-e. cl~ame to_11etiomtcra. D'ici 
la, les em1sszoris qui risqueraient de 
heurter les co11victio1&s des ttns ou des 
autres doivent être proscrites. 

La· Religieuse 
de ·Diderot 

· L A RELIGIEUSE • décrite par 
(( Denis Diderot, clans un ro-

man, le clevient malgré elle, 
sur l'intervention autoritaire de sa 
famille et le récit du fondateur de 

. l'Encyclopédie décr-it le combat d'une 
conscience naissante, le combat d'11ne 
j eune fille pour son émancipation 
sociale. L'œuvre n'est sans doute pas, 
à proprement parler, un pamphlet 
anticlérical. Mais l'Eglise est présente 
dans sa fonction d'ordre et l'athéis­
me, le matérialisme de l'a.uteur 
transparaissent naturellement. La 
première petite trahison de l'adapta­
teur Jean Gruault, réside ici : le dé­
samorçage du contenu. Et Jacq1tes 

. Rivette déclara'it voir là une œuvre 
élégante; du « Marivaux ». Ainsi sa 
mise en scène gomme-t-elle encore la 
violence qui aurait encore pu y de­
meurer. La seconde tient à la démar­
che même. Diderot a écrit pour . le 
théâtre (et notamment ce « Neveu. 
de Rameau » qu'on joue ces jottrs-ci) 
il a écrit Sttr le théâtre (et notam­
ment le classique 4: Paradox~ du 
001nédien ») ; il a 11!.ême défini ttn 
genre nouveau : le drame bourgeois. 
Trans;!ire l'un de ses roma'hs pour 
le theatre se justifiait di/ ficilement. 
Il_ aurait fallu que le résultat apPa­
rut avec la force d'une évidence 
P91tr qu'on oublie ces réserves. Or, le 
resultat est mécliocre : une succession 
méoanique de scènes schématiques. 

Adorable Anna Karina 

Il semble <tue toute l 'opération att 
consisté à mettre e11 valeur l'ad-orable 
Anna Karina. A dessein j'ècris adora­
ble : c'est-à-dire digne d 'être adorée. 
Etant entendu que l' adoration ne 
supp?se pas la réflexion. Elle est jolie 
possedc de let « présence • et sé 
tro~ve <l'autant mieux que 1C: dtstrt­
btttion, autour d'elle court dit meil­
leur au Pire. Citons le me'illeur : Na­
thalie Ner_vc1l, Bernard Rousselet. Ct­
to,1.s_ aussi la mrtsique de scène de 
Philippe Arthuys (frère du célèbre 
Jea1~ Arthuys) et disons que la soirée 
ser~u_t _tort agréable s'il ne s'agissait 
prec1seme11t et c(e « La. Rel 'g ·e t 
de Diderot. 1 1 use • e 

E. c. 
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Conférence nationale 
des J.S.U 

. En vue de la préparation d 1 • 
ference 110.tionale des ·Jeunee ~ Oon-. r te · · sses so-c1a 1s s .umflees, nous demanda . 
tous les Jeunes, non étudiants ns a 
bres du P.S.U. ou lecteurs "'e T. 1~1bem-. r t d ' ~• r1 une 
socu~t··is ~ t ent~er en contact avec le 
secre ana national des J 8 u 11 Henner, Paris -9'. · · ·• , rue 

Un numéro spécial 
de La Nef 

sur la guerre d'Algérie 
, Comme elle . l'avait dé j à fait en 

d ? utres occas1ons, la revue lrimes­
tnelle La Nef a consacré entièrement 
son dernle1~ num~ro à un seul sujet : 
.; Le confht algerien ». · 

A la _vérité le titre (1 J ne corres­
pond pas exactement au contenu : 
nous trouvons en effet dans cette li­
vraison (de près de deu x cents pages) 
non pas une his toire, au sens où l'on 
entend ordinairement ce terme mais 
une série d 'études, dues à dive{·s au­
teurs, sur les aspects essentiels du 
conflit a lgérien. 

Citons les t itres essen t iels: 
J e-an-P aul Benoit : « Chronologie 

de la guerre en Algérie ». 
R ené Delisle : « Les origin es ou 

F.L.N. -P. 
Philippe Hernandez : « Ceux qui 

étaient · les pie<is-nofrs i>. 

Michel Crouzet : ,< La bataille des 
intellectuels français i>. 

J ean uacoutu.re : « La position des 
Etats arabes :> . 

Charles-Henri Favr.aud : « L 'his­
toire des négociations secrètes ». 

On le voit, les prolongements du 
drame algérien en France tiennent 
une au~si gr-an de place que l'histoire 
du drame lui-mêmt'!. Nous ne le re­
gret:ons pas, bien au contraire: c'est 
à nos yeux un des principa ux inté­
rêts de ce numéro. Sign<alons en pa r­
t,iculier, · comme un des plus atta­
ch ants pH son impit oyable lucidité, 
l'art,icle de Michel Crouzet sur la ba ­
taille des intellectuels français. On 
serai L b ien su rpris qu'il ne suscitât 
pas des controverses. 
· Précisons enfin que la deux ième 

parLic, due à un seul auteur. P .-M. de 
La Gorce, étudie l 'action de ro A.S. 
en Algérie seulement. Elle con t ient 
des détails qui. nous .semble- t - 11, 
n·avaient jama:is encore été révélés 
sur le~ ,u ltimes négocia tions ~n~re 
l'O.A.S. et le F.L.N. . 

Tr.àvail de documentat,ion et de ré­
fl exion à 'la fols, ce numéro mérite 
ù'êtrc lu. 

(J) J, a Nef : lli.slofrlJ d e la !111Crre cl"A/yé ­
rie ,,ufrie ,i-11 n e hist.oirc de ra.A .S. - Jul­
ll:nd : 7.20 F . 

A Cl1ampigny:sur-Marne 
Foyer des Vieux : 109, r J .-Jaurês 

La Section P .S.U. VOUS invit e 
· à écoufer 

Gilles MARTINET 
Qo-di fe-ct. d e «France-Observa t eun 
présen ter le « Front Socialiste» 
programme du ~ arti S~cialiste 
Unifié,. Le 15 révne.r 1963 a .21 h. 
Autobus Chateau de Vincennes Il 6 et 
208, d c,;cendrc à Malrle d e Chrunplgny. 

LES GRANDES CONFERENCES 
DE PARIS 

39, rue Cortambert, Paris-16' 

Mercredi 20 février à 21 h . précises 

SOCIALISME ·DE PAPA 
ET 

SOCIALISME D'AUJOURD.HUI 
par 

EDOUARD DEPREUX 
Si!cr-étaire National du P .S.U. 

Action civile 
non violente 

L' Ac lion non violence signale que 
notre camarade Claude Verrel, étu­
d iant à Nancy. sera jugé au tribun-al 
des forces armées à Paris, le 21 fé­
vrier. pour refus d 'obéissance (objec­
te ur <le conscience) . 

T . S. lance un appel pour que le 
plus grantl nombre possible de cama­
ra<ies se rendent au procès. 

des 

fi E,t±MW 

CoEEseâl fédéral 
de Da Ligue 

Droits de l'Homme 
Le Conseü fédérai èe la 

Li,gue àes Droits de l'Homme 
se tiendra le samedi 16 fé­
vrier 1963, à 15 b. 30 très pré­
cises, salle Brenier, 3, rue 
Récamier Paris-7' (métro : 
Sèvres-Babylone) , .sou .;; la 
présidence de M. Henri Fa u­
re, membre du comité cen­
t ral. p:ésident de la Llgue de 
)'Enseignement. et cle M. 
Georges Gombault. vice-pré­
siàen : cl u comité central. 

Le sujet traité sera « La 
radio et la télévision en dé­
mocratie ~. 

Nul cloute q,u·a ïh~ure pré­
sente nombreux soient les 
ligueurs désireux c1 ·entendre 
n otre orateu·r sur ce sujet 
il' une telle importanc e. 

Centre d'étude$ 
s_odalistes 

Le Centre d 'études sociai1s i,ts orga­
nise un débat sur : « Une politique 
des revenus est-elle po2sible et sou­
haita ble ? l> , entre René Bonety, di­
recteur du S er:vice économique de la 
C.F.T.C. - ; Ernest Mandel, réd acteur 
en chef de « La Ga uche ;, , a uteur 
du « Tra ité d 'économie marxiste l> ; 

Gilbert Mathieu, Service économique 
du « Monde l> ; Alfred Sauvy, profes ­
seur au Collège de France, conseiller 
économique, le vendredi 22 février 
1963, à ·20 h . 45; grande saJJe <les Hor­
ticulteurs, 84; rue de Grenelle (mé­
tro : Ba'C) :. Partic ipation aux frais : 
2 F (tarif unique). 

• 

Solidarité 
et Algérie 

Pour deux écoles d 'Algérie. la com­
mission de solidarité du P.S .U. re­
cherc he : 

1" Un app,a,reil de projection fixe 
pour films cle 35 mm (en 220 volt s / ; 

2" Des séries de diapos itives à usa­
ge pédagogique pour enseignement de 
Ja géogrurpiie générale. 

Faire offre à L. Houdeville, 47, rue 
Hoche, Montreuil (Seine). 

A nos futurs 
anncmceurs et amis 

Commerçants, artisans, in­
dustriels, sympathisants, sou­
tenez notre action, aidez 
TRIBUNE en :n.ous réservant 
votre publicité. Celle-ci est in­
dispensable à la bonne mar­
che de toute publication. 

En nous cc•nfiant vos an­
nonces publicitaires, vous 
améliorerez la marche de vos 
affaires et contribuerez à 
l'équilibre de notre journal. 

Demande:r.-nous nos tarif.s, 
nous vous le s enverrons ou, 
plutôt, prene:r. contact rapide­
ment avec notre chef de pu-
1,,iicité : 6, avenue du Maine, 
Paris (14'). TéL: LIT 19-39. 

Correspondcrnce 
municipale 

Correspondance Mw1icipale, r evue 
mens uelle d 'action lo!:ale. a publié 
depuis octobre \.rois numéros clans 
!esquels vous trou verez des docu­
me nts sur : 

0 le 1'17' P la n (n° 31 ) ; 
O 1-a Sécurité sociale (11° 32) ; 
O la profession m édicale, son évo­

lution (n° 331 . 
Prix du numéro: 1 F. Abonnement 

(10 numéros): 10 F . CCP 10.234-71 
Paris, P. Fresson. 21. rue de la Mon­
Lagne-Pavée, Savigny-s.-Orge (S .-0.) . 

BULLETIN D'ADHESION 
Nom ' 
Prénom 
Adresse 

déclare vouloir adhérer au 
Parti Socialiste Unifié et tle­
:mande à èlre mis en conla(·t 
avec Ja section la plus proche. 

(Bullet.in à r etourner att siège 
du P . S. U., 8, rue 1-lenner, 

· Paris (9'). 

J:i, rue Vlctor-l'ousln 
OOE 15-U4 

Permanent de B b. à 24 b. 

Semaine tlu 13 au 19 février 1963 

LES DIMANCHES 
DE VILLE-D'AVRAY 

Un !iJm de Serge Bourguignon 

\"fllJIO rn 43, Fa":~';;.g 6:;tmartre 

Semaine ou 13 au 1"9 février 1963 

LA MORT 
EN CE JARDIN 

de LUIS BUNUEL 

Au m ême programme : 

LE CUIRASSE POTEMKINE 

- TRIOMPHAL SUCCES -

Ll~ J-OURNAL 
D'UN FOU 

Je GOGOL 
avec 

ROSIER COGGIO 

THEATRE HEBERTOT 
Loc. 15 Jours a·avance - EUR 23-~ 

- PRIX JEUNE CRITIQUE -

'.I' IC 111 IJ ~ E 
Sociali~te 

HEBDOMADAIRE DU 
P.·1.RTI SOCIALISTE UNIFIE 

·• .\dminls rration: 

54. bd G:ulbaldl 
Paris (XV•) 

T él. : SUF 19·20 

e Publlcité : 

8 Hétlncllon : 

8, rue Henner 
Paris . (JX•) 

Tel. : PIG 65-:U 

Geneviève Mcsgulche 
6. Avenue du Malne 

Par1s-H• 

Abonnement : C.C.P. Paris 5826~6:I 

3 mo:s 
6 mois 
1 an •.•• • • ••• •• • . . 

7 .5 F 
15 F 
28 F' 
50 F Soullen 

Directeur-Gérant de la publicatioa : 
Roger CERAT 

LES IMPRIMERIES LAMARTINE S.A, 
6' -61, rue La F.iyetto 

P;iria (9') ~~ 

voici enfin réédités, dans. Ün:e magnifique édition ·reliée et illustrée. 
tous les chefs-d' œuvre de . 0 ces·merveilleux conteurs d'histoires,, 
ERtKMANN·.~··cHATRIAN ., 
CONTES ET ROMANS NATl~NAUXu.POPULAIRES ~. 

ù'. . . . onl coiinu de kur lcmps un nussi lhèr1uc rlif(nc d'eux - une édition <1nc les crilil]ncs 
.Peu ~cn,:uns :rntcurs de ''l'AMI FHITZ", 's'nccorrlcntàjuger une "rrussite ,,ar/aite " - Elle 

<vrf succ<gJ.~f. 1.g-!(ïli::SF'' dc"L'JIISTOIHE comprendra J,1 v olumes l3x2l, d·cnvlron 550 
de ·• MA y .jN.. · . :i ul~u;s donl l'œuvrc n élé p:igcs, ill11slrés cl reliés pleine toile, sous ja<1uellc 
J?'U_N PA !1 s. • ~r~hrlcl lorsqu'il dis:iil: "Ifs illus trée, dont G sont déjà parus: 
51 bien <!: ~uc par de~ la Grande If i stoire "• lis • 'l'l e l 2 - Ilis1oirc d' un P">'.""'' (l 789-l815) 2 , ·olumcs, -

Oonnlt ~~bl_!, 1; r~:a~:1 Jmrncnsc succi-s l:iµprès . dl~ . •1~ 3 ·- Ru1,,ucs Je ·lodp •~' L'illùslrc• Docteur M11thcu1 et 
• ' . li les plus f(f:lllf s CSJHI s. public cl J'adnura 011• l ,, II' CONSCHIT ' i11t1Î'c~ toi11o,s, .i T ·,f- Lc' consèri1•de l813 .- Waterloo, 

Ainsi Lnm:irlinc voyù::i,il dnacis Pl;s·Lard
1 

malgré - T 5 - L'nmi Fri1• · - Lé j,iïf polonais et i1111ru 
P. E 1813" un chef- œuvr · '· · l C • é l "le soufllc f'Uissa11l de 1us flce e conru, • T 7 - ontca dça borda du ICbin - Maitre 
ZOLA •voqu:m 

1 1111e celle œuvre, malgré · ' Dànicl Rock el outrés' contea,. · 
d• 11·b••lé" <Jll an ma11c1·•r • · ·, • ~ ~ . t . "Erckma1111 esl un ro • • Courteline d1s:u1 

1 
· une de nos gloires •~• , . ,France Ohscrvnleur 01îrd1.scs Icclcurs de Frahcc 

de premier ort re, l:c •vant • " Jamais . Mélro11olilninc ces .11t . v~lu1.nps, monument de 
malgré . Barr~s Juf-ml!mc, lu; ¼érilt!e ~., .EHCI).- nolrc I llérn~urc, "L'histoire fa plu~· vivw1(c q11'011 
gloire lllliro1re ncN fut Pblenl avoir longtemps a.il écrite du J.<J• siècle (Anclré l'nriuaurl - lladlo 
MANN-CHATRJA. scm r 

I 
du sllencè' doht Luxêlnboui-1.!) a des conditions. cxceprionhclles: 

été victimes d'une c011jP~cau:oà avouer Ja raison: • ~O· mois de crMit, 24 F. par 01·01s. ' · 
Flaubert est peut-êlr~l-il ont J'ihne pl~bélenne". · Dèma11Jcz aoH<! :h/jourd'llul .même, nu moyen 
"Ces deux cocos, écri . ' . l ips d'nvolr remis · ' tlh boh cl-joillt, 1ui1è d'ocunw11lalio11 complète :\ 

Ce sera l'honneur de no~rc e~nus des écrivllins · 1\tJlre Service tiUér:iirc (Librairie Pilolc, 30, rue 
ù leur vraie place "les moins c~ J\lac-Orll\Jl, "us . ùe Grenelle, P11ris-7•) vous rt'oovrcz gralullcmcnt 
célèbres" comme les f P.Pel!c 1.,· (André Maurois), . , •\11\ll chnrmnnlc brochure illustrçe de 16 pages et, 

i
meroeil/etu: oonteurs d ,h16101NfEs NATIONAUX sans aucun engagement de votre part, Ioules les 
et d'avoir publié LES CO édilion de blblio- conditions de souscrlpllou, 
ET POPULAIRES dans une 

.... ~ -~-
1 BON à adresser à la LIBRAIRIE PILOTE 30 r. de Grenelle, 1 

Paris 7• SERVICE TRIBUNE SOCIALISTE 

1 
Veuil/et m'adresser, sons aucun cngogomont de ma paf/. uno documen/J/lon comp/611 1 
suries CONT.ES ET ROMANS NATION,1UX ET POPULAIRES d'ERCKMANN-CJIATRIAN. 

1 
Nom~.·-··· .. ·- · ProfesSJon ···········-·· .. - ····-----··-······-·- 1 
Adrt$ie ·····----- ---···· ............... _ ... -----.. -···-"···-.. - -. 

1 N4 du C.C.P. ou honcaire ... - ..... _ ... _._. __ .. Signatu11. ' 
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Ait théâtre de t' Etoile) Michel Joch a bavardé avec Yves Montand 

ON PEil 

Y VES ,1ONTAND, cc n ' es t pas une vc­
Ùc llc or,dinaire. Depuis quinze aus, 

. Pari5, New York e l Moscou _lu i font 
la fi.-t e chaqué fois qu'il chante .. . Sarni cf1i­
qué, chenii,;e marron e t ·col 011 n .•rt, e·est d u 
direct , <lu ëolicle, du sincère; pas tl'auti-e 
e :o.:plicatio11 au succès et, e n plus, Montand a 
tic:; idées e t il Jes exprime, alo i:-.; fort·é menl 
i;:a clioqne. Quand il dit qu' un chat est un 
chat, il y a toujours que lqu'un pour décla­
r e r que, bie n sûr, c'est 1111 chat, m a is un 
chat r0u!!e 0 11 1111 c h a t pclit-hou q !eo ie ... Fi­
J1ale 111e11i, on s\ p e rd 1111 p e 11 . 

J e m"y p e rdais aus:;i. La so lut io11: :,Her 
voir ,mr p lace. Un r c n rlPz-vou:; à rE1oile . et 
c·C'~I le :1lon l:u1d q u e _ï .tll C':Hb i~. franc. l'as 
ca b o t. le ;.:.tr~ qui n e fait pa~ re toucher se~ 
pho tos e t qtii ,·o us p a r le comme ~1 un vicu:-. 
co p :1i n. 

T.S. - Fai / /l it w1 pet it ;.;all11p 
Cll'Clll l de i:<>n ir 1·011s roir : _ïa i de­
m an d é à cfrs cc1111arad t', qul'l/1' q 11es-
1io11 ils ai111emien1 poser à .1lo11 tarHI. 
Ils ,11 ·on1 10 11 s rèpo11du: <( P0 Hrq11oi 
rn-1-il s i s0 11 i;r•I1l 1•11 A mi-riq lle ? » 

J e p eH.-e q11c -Tc, c.nnara <les. comme 
, ·ou~ d ite~. l'o nt du sec lari:rn r . cl le ~erta­
ri~mC'. q uï l .;oit pro lé t:,irc o u pa.-. u ·csl p:: ­
l r i::; l,0 11 . .le 11 c ,·ai ;: pa, e n A n1éri qttC' lonl 
l e te mp,;; j 'y sui s :ill t"·, il a fall .i que j e 
m e batte c l j' ai /!a/!1d· s 11 r le p lan profe5-
Bio n nc l. dan ,: mon One .lla11 S l1111r, q u i é t:!il 
sa n~ co 11ce,,, io11 :;, ave c Je.- cli a11so11:; que _j e 
c lt anlc ù l" E toi lc-. On 111 ·a propo.-;. rl r~ film~ 
amé ri cn in:;; j'a ura is é té lé/!Cr ,le le.-; refu­
ser . c l eo u.; q u el p ré tex te ? Cela ne m·e111-
p··ch ait p as de con <lamnc r r e quï l y avai1 
i'1 co11clam11c r , co mme CC' q ui se pas, nil rlans 
le c;11d d es E tal s-Un i:;, e t q 11 i e,t com pa1-.1U.:: 
au prolil è111 e al ;.!é ri c 11 c 11 Fra n ce ... 

<t J e , ·o tHlrai:;, :'t cr p ropo.-, il t'mand~r· :'; 
ce rt a in., de ,•o ;; r am a r:uk:; cc q n' il:; onl {ait 
p c 11 <.b111 la ,(!Ue r rc d'.t\ l,(!1'. ri c· . sÏI:; 0 HI ·.•r:ti -
111c 11L p1·i., d ,-.ri p os ition.; po, it i ve,, ou .-;'ib 
se ;:0111 co11l c11t t'·~ d e ~i;.! rtC'r ri,-•, IH:li tio11 8 ·r ... 
Eux, il s i:ave11t cc que jr fa is, m oi. je n e 
sai, pas ce q11' il.s font , m ai.- je sa i~ · q u ' i l 
cp1'il n·y a pas LIil 011\Tic r rie r h C'z B1·11:111 h 
qui a d é b rayé parce q11·u11 matin. 11 11 rtar:;, 
lift AJ /:(érie 11, avait {·té 111 a tr;i q11 é d a n~. b 
11uit. .. Ça , j e 11 e l'ai jam:.iis Yu, a lor~, altc-11 • 
tion , lt c in ! ... Il y a c inri 0 11 s ix am, . jè 
n 'aurai ,; p as p a rl é co111111e c,:a. D e pu is, b è:1i,: 
coup d e cltoscs se ,:onl J>ro tluites. nifm e 
d.rns la c la";:c ouv riè re : 80 p. 100 des rrens 
011.l \'OI,: pou r d e G aulle, m t'.·m e 1111c JH';"rl ic 
de la c la,-, c 011vriè re : alo rs, i l faut qu'il · 
tou~11e 11L hi c 11 leur lan:.rue rl ::m ;s leu r bo n ch e 
llla llllCn.1:H .l\':Jllt ile p o r1 c 1· 1111 jtt /:(e lllClll 
6ur quelqu' un ... 

« J'ai ,: t,: invit é <'11 A m érique p a r Ken­
n edy ; j'a va is c11rr•gis1ré une rlfrlaratiou ù 
b . tvl é vi: io n, e lle a é t[· <'otq,é e p o ur d es 
ra1 -011 - que 11011s co1111ai~, o ns mainlPn a nL : 
.i~. d écla rai~ que -j'(·tai~ prê t ~t a' lle r d e \' anl 
Il 1111por1c ((!le ) ,·lte f d ' Etat , c .... c<·pl é Fra neo, 
p_arcc que, pour _moi, il o:yrnh o li~u le fa~­
cI.;.111c, Cl comm e I'! ~ui . .: un vrai d (-mot·r·tt e 
j~ n'irai pa:;. Lr:i,ailll'r pour 1111 fo ~1·i~1e : 
c t'.'.•_t l_oul:·· 1 ~ule qnc~lio n p o litiq,u· pou r 
11101 s an.-tc la. Je ,w \ l:' 11\: pa~ port er ,le 
dra,1H•:u1 o u de t1;11C'S co111111r t;a. jr· n ' ai ja­
m.u~ apparl,..1111 a aucun parti, mai s je 11 e 
vt·u.x J!ns m~11 plu_,: dire : « Vo11:; comp1·ew ·z, 
moi, .i.e : 111r: ar11,;tc, al~r, , l_a politir1uc <;a 
JlP. J1l mt,·n ' ~FC pa~. » (,a, ,. <'5l l!lle forme 
1ll' d,, gonflage rlég11C'11la~JC ; t·t•rtains font 
ça, paR llloi. 

« J e ,uis co11seit•11t, arliote ou onvrit'r 
d'a1,parte11ir it une nation, i'1 1111c conuuu: 
n'.1~1té, ltum_a(nr: Tu co111111·c:-rnl,:, tu 11e peux 
pa~ 1 l'II i!t'~llllc:n •ë',;er ~011 , prr-1(• '\tC quû lu 
l!:'J!HCS '.lu !'?gnon, 1111·c,.t-cc 1111c c;a veut 
dire• <;a ( • :\1 a1~, ~ela · ilit , " lla ncl je prcml., 
un}' 110,- 111<1!1 ma1111cna11t, je n •:1x •·ln• i;îir 

qu c-ll c c-, t _111,,Ic. Il y a J,-~ 1·lto,e- ~11~ les-
911ell~s _je n'ai pail h,~.,oin d',~trc· com·aincu : 
JC ,.u_Is l'0ntre la gucrrc:-, <'onlrt> la bomhc 
atomu111c, eoutre le colo11ii1li~111e. contre la 
torlu~"'. toute~ rcs ,ch_ose,: qui, r~our nou.i, 
soul c•lt•1.11t·11lmrc-s, 111:11::1 fJIIÏ ne le sont pas 
enco~e pour tou! ) c 111on,lc· : on pc ni>c que 
tu fais ,Je la pol111qu~ quawl tu ,li./ •;a. L:i­
deesus, ii ne faut pas lcrg i, cfr,.t' r, il faut 
t:ester fcrJne. Mniutenanl, pour le rcr1te ... 

T.S. « Candide > a écrit que 
1.•ous étiez de ,:aucl1e, et vous !J<!rie~ 

P.S.U. si le P.S.U. n'ét(lit. p1ts s1 
uêlc. Vous co11sidérc;:;- vo11s comme 
1111 lrommc de gauc/re? 

« Candide )> dit b e aucoup d e ·choses. 
Oui, j e_ crois q11'iu~l111ctivemcnt, de rur la 
classe cl'oi1 _je viens, je suis uu homme cle 
~a11d1 e. l\Tai;;, finalement, il y a beaucou1, 
tle ~aucl,éa e n France ... C'est peut-être une 
ho1111c chose .. . 

T <;; - Non ! c'est 1111c mauvaise 
cl1o~e ... 

O ui, j 'alla is Je cl ire, c 'ps t dau~e re ux, 
p a rce que, fin a lem e nt , il n 'y a plus de ~au­
cl1e. i l 11'v a pl11~ q11e d e~ homm<'s d e ho11nc 
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faire de très bonnes choses mnis, l'annr~e 
J'.1près, il peut très l,ien rester sec. .. Moi, 
je peux cl1a11gcr cle thème, \'On comprenez, 
j è ue anis p:H1 · li mi Lé.· 

T.S. -:- Voire imblic à-t-il changé 
de1mis vos débms ? 

Je ne 1,ense pas avoir « mou public li-. 

Il y a, bien sÎlr, des :;e us qui viennent me 
voir 11ar fidé lité, comme quand je vais 
voir le père Maurice ou les Frères J a cquee 
pour retrouve r les vie illes chansons que 
.ï :1i aimées. Ça rwse d'ai lie urs un rnoblùmc, 
p :1re<' qu'il fa111 C'011tc11te r Jes ~cns qui 

Yves Montand à Michel Joch (de dos) 
ni su r la piasvrc ni sur le dollar. » 

I< Je gagne de l'argent, mais je ne trafique 
(Pho to J acq 11~3 DIR.4ND,) 

. yolonl Î; ... . l\ la i,; j e 111c suio ape rç u ci:1 voya­
/.: (_'{111 : qu ' i I y a a11 ~:; i d e., gens lrès hien, 

. rp1 C' llc que so it leur condition sociale. Ce 
!1'cs1 pa~ c~~aye r d"a rrondir le.;; anl-(lC's, mais 

· i_l y a d ès :.:en:; qui sont I rès pro pre:;, c l pas 
· ior,:é11,c n1 ù /:(a u c li c. Dieu s î1r, il ra le tliu­

:.:ue q ui rêve 1rl-li1lc r. cclni-Jù. il faut le 
so i:.rner- ' _j e n e dis pat' qu 'il fau·l le. tuer -
1_na is il y a d es :.:ens I rès l,icn : par <"Xemplc, 
JC peux vo us ce rtifi e r que la famil.l c K cn­
u c cl~· est 1111 e fa111illc bie n . B 011 , il défend 
SCB inté r î•t ;;, il d éfend ~a c1a:;sc•, m a is pour 
le Snd, qui c:;t un prol1lè m e te rribl e, il se 
hat co 111111 c 1111 lio n . 0 ' 1111 autre côté, il dé­
fe ~,d ] es lnre ts, <faci:onl. mais c' c ·t quand 
ll~ l' ll!C un mec capable de• pren,lre une por1i-
1 to n . e t d e ~'}: 1 f'n ir rp, :md il c ro it qu 'c li c 
<·s i 111ste . Marnll'nant , il p c nl ~c tr.:impe r 
au.~sL ... 

'l'.S. f' 0 1/S (' / (!S Ill/ (' d<'S SP11le~ 
pralldl's r,•dNt l'.~ 11 11 ,:, pu.~ ,·nmpost•r. 
A v r •:;-1 ·u11s d,•s <'llf111is 1in11r trr1111•<•r 
fr, s I 1i11pt-ri11q clu111.\·1m .i d,• 1·01,-e n;ci­
/ltl (IC/1tc>I? 

Oui, l.,i en F-Î11·, car j 'c~time qu'il faut 
fain· lllll' iliffén·ncc r•ulrr 1111 ·c11a11tc11r­
l'Olllfl!'" i1 c-11r, el cc que j'appe llerai 1111 in­
lerprN? dl' tyJH' m11~i c-ltall N ,111111c l'est 
Cltevalier. ou. rlan~ so11 domninf'. i\'farc<'l 
Amont , ou. '''?11,n11l" i1' Ir· ,,ui F-. JI c·~I d t• plw, 
en plu~ d1ff1C·1le dt· lrom·rr rie, ehn11«0111; 
qui . ,.:oie nt lypirpwn1e111 des C'l1a11~011d il1· 
m11sir:ltall eomnic Lr• Ch r-J d 'ur"11 ,:,str<\ U11,• 
d,•uw1.~1•1f,. sur //Ill' ualrmçoir,:, Oil Sir C:,d­
/r<'r. parrc q11<• ],,~ a11t,·11r~ vruh•111 ,: rrire 
dt'., dwn~o11s riui ~nit·11t 10111 ,k .•nitr· 1, 11-
11c,; pour . l•· di~q_1H·. et ga ~nt·r ile l'ar/:(1'11t 
le pl11, \lie po,-~tl,l c ; final\'1111·111, il.; pcr- • 
df'11I 111· , 11<· r,: qu'c . ...-1 11• \Tai 11111-ic:-hall ... 

Mai?,I _j' a i de• la H•i11e lont d,· 111,·ml" 11ar 
rapp~rt aux ~h:111h:11r~-~ompo~ile11ri<,. parce 
c!•!'' . Je ,w s 111,; pa,; pn~onnfrr de C<' f/ll<' 
1 ,,,.,., s. 

. 'Par~ r xemplc, le JH\re Bra<,c•ns, 1{11c j'cs­
tmie c irc le plus i;!fallll « fai,wur » 1 e chau­
sous, est ohligi': de s 'i,,oler au moins :dculC 
aus 1,our fa:_rc rlc·ux ou lroi,1 . chansons qui 
pt1rcute ut. S 11 a uuc annre de VC'Ïue, il p eul 

viennent y_our c11Le_11<lrc Les Feuilles mortes, 
cl la critique (Jill ve ut du nouveau... J e 
parle tle la bonne critique, pas _d e celle qui 
vou'.' allaquc · pont· d es quc.stions e xtra-pro­
fess101111elles . 

T .S. - A i•cz-vous une c/r.m1sorr pré­
j (-réc? 

-.- J'a i pour lo ules une cc rtaiue affection 
r,arec_ qu c lic,; m 'ont toutes de111,u1tlé du 
1 r .1vail, celles qui m;u•ehe nl bit•11, comme 
S y~·(1cn~e ou l,a . Rus<'. N les antrC':,; .. ; J'ai, 
liu n s ur_ 11_11 f:uble pour lc. c·ha11~011s d e 
Jacques Pr1·,·ert . [jlll' .Ïai é té le pn•mie r ; 
l'.0 rt ci: ~ ~~t _,;c·i·!•l' . (:a p e ut p.rraîlre l'nfa,:­
~ l!I, 111;11s .1 ai du me hallrc quatre au:; pour 
11,"1'?~(•1· dr-~ 1'110,:es ami:- j ~irnplc-s qul' L es 
l• c111ll<•~ ,,,,,,·rcs 011 /. es l:.11/ a111~ d e Rroacl-
1<'ay par~c- fllll', alor:< lù. •:a a ,~té à eou11s 'le nillratll<'_IIP. ! ... .l'aime a11,:si k :< l'li:111som1 
',. 111011 a1111 <.rolla. c-t ,·l' ll,·,; tle I.r111:1rq11e 
Q11~11ul litt snlda1 ou A l'a,-is. qui Ront pou; 
nu11 les r,lus hl'IIC's elian,-0 11.,: qu'il :1i1 t"<'ri­
l e,i. 

T .S. - J.;,(':;-11u11/i c o 11te111 """s la 
11ie? 

Oui, .it· isui ,: l"onlt-111 , av1·c h·s flrohl,·•. 
1:1f'~ d<' • tout '!~~ d1aru11, sauf edui tlu 11,-
,.:11011, l' •·>< ! d,·1a hl':t11rou1, ~1 • • _I 

1. · I . • lt. 1w v,•u !C 
fla:-; :url' • <· dl'ma.,o ·• Ît• imJ1,: •1·1 J : 

• • ,... t" '- c.:... e riê.Hd 
q111• . J(' :':111.;1 1111 ;\lo11, i .. 11r <jui ''a" UI' 1 .• 
s ·1v11• J l f" • ... ,, lllll 

• ' .. · 'Il pro 111·, Il' n e e volt· Jl ' l ll • 

_1H• _tralHpu· I"'" sur l.1 )lia~t.-.. o u I,• tÎoi1};' 
Mai,;, 1·11 tll'lwrs di· ' " t ,··,1•1 1 • • • 
1 1• , . • • ,., 1111 •111t•:< pro-

1 1·111(·., CJUt· leurs ] 1., , , 11., Ji· I . I . 

' 
I, · • 1 • . ,... • • l'lll ""li 1a1h• 

c: r! ~ ll ,un·, la 111ad1ine •"t h,,·r 1 t ' ) • • • • J f , • , , a P t •-
.\'.".1" 011, i . ant <(!t ou ,_,. halle- pour •111'il 
l ,lll' lll, l!l:ll\• l ' i' 11 l'~l 111 l " I ,, • 1 1 

1, , • ,. .• Ill <'llr I Oll-
lll'l'U . OIT1·1111·1.1t la joi,• el J'c~qnï°lil,re . ·a 
le·~ a11li·ra, mai,- i<· 11c·11~1· <1111• 1 . L 1 • I.; 
c 1. l Oil l l 'llr lit ' ,_(a ~m· pt•1·so111n• l,·1111•11I l 'i , .. 1 .111~11 . . · 

1• • • ,.., • ,. 11 r1•i,:1111c 
Jill 1tH1n_c· 111• von,i l'appor ti-ra ... 
. « ~!a1111t·u.11~1 _je port<• une ,.:rm11le atll:n-

11011 a m es 111111 <1 - q11i 110111 1111J~s ·1 )A " L , • • . , , . 11 vu rœ 
-:-: c es t tr,•s 1mporlant, 1,;a : méritl'r I'· . 
tw ... » anu-

( Interview recueillie 
par Mic;h.el Joch.) 




